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PRÉFACE. 



te JLiESlivres élémentaires, dansqaelquti 

» genre detude que ce puisse être ( dit le 

^ célèbre Beauzée ) , sont peut-être les plus 

» difficiles à bien faire ^ et ceux dans les« 

^3 quels on a le moins réussi. Deux causes 

» y contribuent : d'une part , la réalité 

» de cette difficulté intrinsèque , et de 

>i Fautre une apparence toute contraire ^ 

» qui est pour les novices un encourage- 

:» ment à s en mêler, et pour les plus 

^> habiles, un véritable piège qui les fait 

» échouer ». 

Cette observation se trouve si bien véri- 
fiée dans les auteurs qui ont voulu nous 
donner des leçons d'Espagnol, que nous 
n avons pas sur les principes de cette langue 
un seul ouvrage passable. Je ne parlerai pas 
de ceux qui ont paru avant que cette langue 
eût été fixée par l'Académie Royale Ëspa-' 
gnole; ils ne peuvent être que très-défec- , 
tueux, et le plus fameux de tous, la 
grammaire de Sobrino , est assurément | 
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SOUS tous les rapports , ce qu'il peut y avoir 
de plus pitoyable en ce genre. 

s Depuis que la grammaire de T Académie 
Royale Espagnole a été imprimée, il en a 
été publié deux à Tusage des François: 
Tu ne par Ruéda-Léon , ex -jésuite espagnol^ 
et l'autre par Cormon, imprimeur-libraire, 
de Lyon. 

La première est plutôt un cours de 
grammaire générale quune grammaire 
particulière. Au lieu de chercher à nous faire 
connoitre le génie de la langue Espagnole et 
ce qui la distingue de la Françoise , Tauteur 
ne nous présente presque par-tout que des 

Srincipes communs à toutes les langues, des 
éfînitions diffuses, mal digérées et souvent 
fausses,et une infinité de choses superflues;"^ 
son livre foui*mille d ailleurs de fautes dim- 
pression et de français.* 

Le Maître ^Espagnol de M."^ Cormpn 
est une simple traduction ou un extrait de 

* * Le grammairien Espagnol poasse l'exactitude jasqa'à 
exposer , dans le plus grand détail , Pnsage des guillemets , 
des astérisques et des pieds- de-mouche; mais il se garde 
bien de nous expliquer la manière de rendre les pronoms 
le, la y les en concurrence avec lui , leur y la nature et 
l'usage du futur du subjonctif, et tant d'autres choses 
essenti^les 9 qu'il juge sans doute moins nécessaires pour 
apprendrip l'espagnol que ces notions générales d'orthographe. 
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la grammaire de l'Académie Royale; c est- 
à-dire que cet ouvrage est encore plus in-- 
complet que le précédent. La grammaire 
de r Académie ne peut et ne doit contenir ^ 
en effet , que lès règles de la langue Es- 
pagnole, considérée en elle-même, et sans 
aucun rapport particulier avec la nôtre- 
Or il estaisé de sentir que, cette grammaire 
eût-elle tout le mérite qu on lui suppose 
(supposition très-fausse^ de Taveu même 
des. Espagnols éclairés ) , nn François n y 
trouvera pas plus de secours , pour ap- 

Srendre le Castillan, que ne lui en oflFriroit, 
ans Fétu Je du Latin, le meilleur rudiment 
a r usage des écoles d'Espagne , d'Italie , etc. * 

J'ai tâché d'éviter les défauts de mes pré^ 
décesseurs, et quelque imparfait que soit 
encore mon ouvrage, j'ose espérer qu'on 

* Pendant que ces Leçons étoient sous presse , il a para 
à Marseille, des Eléments de la langue Espagnole , par 
Joseph Molas, 11 y a de bonnes observations et assez do 
simplicité dans cet ouvrage. Mais quel grammairien ! Qui 
croiroil-on qu'il a pris pour son modèle ?... C'est Restaut; 
et il ne paroît pas en soupçonner de meilleur. Aussi 
trouve- t-il des cas dans les déclinaisons des noms françois 
et espagnols , des optatifs dans les verbes, etc. y etc, ; et sc8 
connoissances dans Fart d'enseigner et d'étudier sont telles 
que d'un ton décisif il reprouve comme vicieuse la méthode 
de traduire avant d'yàvâir fini le cours de la gram-- 
maire. Comme si ^ans un art pratique, tel qu'est le 
langage parmi les hommes , l'exercice ne devoit pas être 
le premier maître ; comme si l'on débutoit par l'étude de 
ia grammaire en apprexiant la langue maternelle» 
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des définitions et des explications inutiles; 
pour eux. Ils nen sont pas moins invités 
à jeter les yeux sur cette introduction , 
attendu que dans le système grammatical 
je m'écarte un peu de la vieille routine, 
pour me conformer, autant que possible, 
a la doctrine lumineuse des grammairiens 
les plus accrédités. 

Qu on ne s imagine pas cependant que 
]e donne ces Leçons comme le fondement 
de la langue Espagnole. Je me suis déjà 
expliqué : les règles grammaticales ne peu- 
vent servir ( comme dit Pluclie ) quà 
affermir et à régulariser Tusage; et le 
meilleur moyen d'acquérir cet usage, c'est 
de lire et traduire avec un -maître qui sert 
d'interprète à l'idiome connu. * Voyez le 
•i2.« dialogue. 

* Si cette méthode n'est pas suivie pour l'enseignement 
da latin dans l'instruction publique y c'est que cette 
instruction doit avoir pour base des cônnoissances appro^ 
fondiesy qu'on nesauroit obtenir sans le secoors des exer*; 
(sices adoptés dans nos écoles. 



NOTIONS 

GRAMMATICALES 

POUR SERVIR D'INTRODUCTION 

A L'i.TUDE DE LA LANGUE ESPAGNOLE. 

1 JA parole est Pexpression ou la manifesta*- 
lion des pensées par le secours de la voix. 

Lies mots sont les signes de nos idées et d« 
nos pensées; ils sont, pour la langue parlée ^ 
les sons simples ou combinés de. la voix ; é^ 
pour la langue écrite , des images et des des- 
sins ou caractères. 

La phrase est une réunion de mots liés 
entr'eux , soit qu'ils fassent un sens fini , où 
que ce sens ne soit qu'incomplet. ^ 

La phrase qui exprime un sens fini, qui 
énonce un jugement, s'appelle plus particulier 
rement proposition, 

La période est un assemblage de propositions 
liées entr'elles, et qui toutes ensemble forment 
un sens complet. 

Différentes espèces de Mots. 

Tous les mots qu'on peut employer dans I9 
discours se réduisent à huit espèces, qu'on ap- 
pelle les parties du discours^ les élémera àffi 
la, proposition. 



ÎJ Introduction. 

Ces mots sont : le nom, le pronom, Tadjectif, 
le verbe, la préposition, l'adverbe , la conjonc- 
tion, l'interjection. 

* L E N O M- 

> 

Le nom est le mot qui désigne les personnes 
.et les choses qui sont l'objet de nos pensées. 
Ce mot est appelé aussi êubstantif^ c'est-à-dire ^ 
nom qui sert de soutien au mot ajouté avec 
lequel on le lie. 

U y a plusieurs sortes de noms ; voici les 
principales : le nom propre qui ne convient qu^à 
une seule personne on à une seule chose, comme 
^Paris , César , le Tage, Le nom commun ou 
appellaiif qui convient à plusieurs personnes 
ou à plusieurs choses semblables , comme a/z£- 
mal , hotnme , ville , table. Le nom indéfini 
qui ne présente que d'une manière vague l'idée 
d'un ou de plusieurs objets , sans la fixer sur 
aucun, comme 0/2, quiconque y personne ^ rien y 
ce, ceci, cela; il^ lorsque ce mot tient lieu 
du sujet d'une phrase , mais d'une manière 
vague, comme quand on dit, il faut ^ il pleut y 
il neige ; le y dans un sens vague, et à la place 
d'un mot qui marque une qualité , ou d'une 
phrase entière, comme quand on dit, êtes- 
vous malade ? je le suin ; savez-vous que le. 
roi est mort ? je le sais. 

AcciDBNs DU Nom. 

Le nom est sujet à des changemens acci- 
dentels dans sa terminaison , suivant le gen- 
re et le nombre qu'il exprime. Le genre est 
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le rapport d'un nom à Pun ou à Fautre sexe. 
On appelle genre masculin celui des noms qui 
exprime Pidée d'un être mâle ou qui a rapport 
au sexe masculin ; et genre féminin celui des 
noms qui exprime l'idée d'un être femelle ùvt 
qui a rapport au sexe féminin. Mais, par imi- 
tation^ ou par une analogie, le plus souvent 
bizarre, on a rangé dans l'une ou l'autre de 
ces deux cks^e^ des noms de .choses inanimées; 
c'est ainsi qu'en françois maison^ rivière y sont 
féminins; livre j couteau sont masculins*^ 

On appelle nombres certaines terminaisons 
qui ont la propriété de Signifier l'unité ou la. 
multiplicité des objets que les noms désignent» 

Il y a deux nombres : le singulier qui exprime 
Punité, homme y cheval^ et le pluriel qui exprima 
la multiplicité ou pluralité, hommes^ chevaux^^f 

Degrés deSignification. 

L'usage a introduit dans plusieurs langues ^ 
et particulièrement dans la langue espagnole^ 
une manière de transformer certains noms par 
l'addition de quelques lettres ou de quelques 
syllabes qui ajoutent à la signification primitive 
■ — ai— — .1 II ■ I I I .1 il— — — ^ 

^ Dans pliLsiears langues, comme le ^grec, le latiu^ 
l'allemand, il y a un troisième genre qui n'est ni mas- 
culin ni féminin : c'est le genre neutre. 

^ Il y a des langues dont les noms ont d'autres accideiis 
appelés ca#, c'est-à-dire, que le nom y change de termi- 
naison suivant les différens rapports qu'il a avec «d'autres 
mots. En françois, en espagnol ; en italien, ce9 rapporta 
«ont marqués par des prépositions ou par la place que lo 
nom occupe daiu la coiutruçlion de la phrase: 

a. 
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un degré d'augmentation ou de diminution. Ces 
2ioms ainsi métamorphosés sont appelés noms 
augmentatifs ou nonis diminutifs. Nous avons 
quelques diminutifs dans notre langue tels que 
fillette^ maisonnette^ Toinon, Pierrot^ mais nous 
n'avons pas d'augmentatifs , si ce n'est quelque 
nom en asse, comme savantasse. 

LE PRONOM- 

Les pronoms sont des substantif d'une espèce 
particulière qui désignent les objets, non pat 
l'idée de leur nature , mais par leur rapport 
é. l'acte de la parole ; c'est-à-dire que lés pro- 
noms sont destinés à désigner d'une manière 
précise les trois rôles des acteurs du discoursi, 
comme adressant la parole, comme étant ceux 
à «(ui on l'adresse, et comme étant ceux dont 
on s'entretient. ,f .. 



* Dans les grammaires usuelles, on définit ordtna^reinent 
h pronom, un mot qu'on met à la place d'ufi, liojip, ; 
mais cela n'est vrai, tout au plus, que pour la troisièoy» 
-personne : car quand ^e dis je pense , jts n'est pas mis à 
la place de Pierre ou de tel auti*e nom propre qui peut 
convenir à tout autre aussi bien qu'à moi, et qui dési- 
gneroil la personne dont on parle et non celle qui parle. 
Ce qui a induit les grammairiens eu erreur , c'est la déno- 
-iniuation même du mot pronom qu'ils ont mal entendue. 
Ils ont cru, ou répété sans examen, que pronom vouloit 
dire pour le nom,^ comme proconsul éloit un officier 
employé pour le consul et son vice-gérant; mais ce n'est 
pas là ce que Fanalyse nous en apprend. Le pronom est 
ainsi appelé parce qu'il fait les mêmes effets que le nom , 
en représentant à l'esprit un sujet déterminé^ il est comme 
UA Hom^ un quasinom , {pronomen)* 
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De-Ià trois personnes, dont la première est 
celle qui parle on qui est censée parler, je , me , 
nioi^ nous^ la seconde celle à qui l'on parle, ou 
à qui l'on est censé parler, tUj te y toi ^ vous; \% 
troisième celle dont on parle , il , elle y ils, eux , 
elles j le y la y les, leur , se , soi. 

L^ ADJECTIF. 

L'adjectif est un mot qu'on ajoute au non 
pour en déterminer la signiFicalion. * 

Cette signification peut être déterminée d& 
deux manières. > 

Il y a des adjectifs qui la déterminent en 
exprimant une qualité , comme roi vertueux^ 
Ce mot vertueux ajouté au substantif roi, en 



Une antre erreur, qui dérive en partie de celte première^ 
cVsl d'avoir rangé parmi les pronoms, des noms, des ad- 
jectifs et des adverses ^ sous le noilt do pronoms relatifs ^ 
démonstratifs , possessifs, indéûnis, etc. ; mâkis grâces à M.^ 
Gueroalt, dont la Méthode latine est généralement suivie 
dans nos écoles , il faut espérer qu'où ne reconnoîtra enfin 
d'autres pronoms que ceux qu'on appelle personnels, 

*. C'est bien improprement que les adjectifs sont appelés 
noms par beaucoup de gramidairièns ^ car ils ne sont point 
les noms des choses. Les iidjeclifs beau, blanche s'applÎH 
quentaux qpms homme j^ neige y pour exprimer les qualité 
qui appalrtienncnt à ces objets^ mais les noms de ces qua« 
lilés considérées absiraclivement, c'est-à-dire, en ellcs^ 
mêmes, et sans être altribaées à aucun objet, ^oni heauU , 
blancheur; et ces mots sont véritablement des noms on 
des substantifs. Si les adjectifs pouYoient êJlre confonjdus §veo 
quelqu'aulre pai'tie du discours, il seroit plus raisonnable 
cju'ils le fussent avec les verbes : ils ont eu e£Pet plus d'affi- 
nité avec ceux-ci , puisqu'ils expriment comme eux les 
attçibuls des subsianlifs^ ainsi qu'on le verra plus bas« 

a . « 
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dtétermine la signification en exprimant nne qtia« 
lité qui lui convient, et qui distingue ce roi de 
tous ceux qui ne sont pas vertueux ; c'est ce 
qu'on appelle déterminer la compréhension. 

D'autres adjecti& déterminent avec plus ou 
moins de précision Pétendue de la signification 
du nom, sans énoncer aucune qualité; c'est-à-- 
dire , qu'ils font simplement connoitre si par ce 
nom nous voulons désigner tous les objets aux- 
quels il convient, tel ou tel de ces objets, un 
seul, une quantité plus ou moins grande ^ plus 
ou moins précise, etc. 

Ces différentes vues de Fesprit sont exprimées 
par autant d'adjectifs particuliers. 

Le y la, les indiquent l'objet considéré dans 
8a totalité : * adjectifs indicatifs , plus parti- 
culièrement appelés articles. 

Mon, tonj son, notre j votre y leur y l'indi- 
quent par une idée d'apparténaâce ou propriété, 
relativement à la première, seconde ou troi- 
sième personne : adjectifs possessifs. 

Ce ^ cette y ces y le montrent simplement: ad- 
jectifs démonstratifs^ 

Qui , que , lequel , dont , rappellent l'objet 
dont on a parlé, et joignent et unissent une 
autre proposition à cet objet : adjectifs con^ 
jonctifs. ^^ 

Un, deux y troisy etc.i premier y second y etc., 

*Tel est l'emploi naturel de ces mots à moins que le 
nom ne soit déterminé d'ailUurs : Uhomme est né pour 
trai^ailler, comme P oiseau pour voler. 

** VuJgwrçjnqpt appdé» relatifs j pronoms relatifs^: 
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iênoncent robjet sous le. rapport de la quantité 
précise y de l'ordre, etc. : adjectifs numériques ^ 
etc. 

AcciDBNs DE l'Adjectif. 

L'adjectif, étant subordonné au nom dont il^ 
est le modificatif , est soumis comme tel aux 
inéraes accidens que le nom et s'accorde ayec 
lui en genre et en nombi:e. ^ 

Degrés de Signification. 

• 

Les adjectifs qualificatif, c'est-à-dire, qui ex- 
priment des qualités, jouissent des mêmes degré» 
de signification que les noms. 

Ils ont en outre un degré d'ampliatioa et 
divers degrés de comparaison. 

L'adjectif est ad degré ampliatif lorsqu'il ex- 
prime la qualité portée au suprême degré; c'est 
ce qu'on appelle ordinairement le superlatif 
absolu. ^* 

Ce degré se forme en françois en ajoutant 
à l'adjectif les mots ^ré^, beaucoup^ bien^fort; 
comme très-beau^ bien grand j etc. L^espagnol 
peut le former d'une manière semblable; mais 
il a de plus des terminaisons propres prises di$ 
latin, que nous conservons dans quelques expres- 
sions, comme ^ grandissime, sérénissimej etOè 



* Les adjectifs qui déterminent Tétendae sont irréguliera 
dans leurs accidens. Celte circonstance et celle de ne point 
admettre des degrés de signification, sont cause qu'on les 
sépare des qualOlcatifs dans les tableaux des paities da 
discours. 

** Superlatif suppose une comparaison de ternies qui 
n'a point lien ici ; absolu annonce que la qualité y «st 

a «t. 



I^i; IirtKOBUCTioir. 

Lies degrés de compaiaison se divisent en 
comparatifè et superlatifs. 

I/adjectif est au comparatif lorsque la qualité 
qu'il exprime, considérée dans deux objets, y 
est égale, ou plus grande, ou moins grande dans 
l'un que dans l'autre. Les mots aussi, autant, 
plus, moins, ajoutés à l'adjectif, expriment ces 
trois comparatifs en françois et en espagnol , 
comme aussi sage , plus sage , moins sage ; 
mais il y a dans les deux langues quelques 
adjectifs qui expriment eux seuls ces degrés , 
comme meilleur, pire, moindre. 

Le degré çuperlatif exprime une qualité émi- 
Hente dans un objet comparé à tous ceux de 
son espèce; il se forme en ajoutant à l'adjectif 
les mots plus, moins, précédés de le, la, leSj 
bu de mon, ton, son : Le plus hrave soldat 
de l^ armée ; mon plus fidelle €imi ; le moins 
sapant de tous. 

On est dans l'usage d^a^pBler positif Vadjetiiî 
absolu qui n'est ni au comparatif tii au superiatifi 

Adjectifs' pris substantivement. 

Eh françois l'adjectif est pris substantiveitient 

et devîetit un véritable substantif, lorsque, ne 

se rapportant à aucun nom, il est prét^édé de 

I^article le, et ati masculin singulier, ou plutôt , 

abstraction faite de genre et de nombre, comme: 
Bien n'est bean que le vrai , le vrai seul est aimable ^ 
Nous devons préférer l'utile à l'agréable. 



«m^M«^VaHMnaMB«aMMMhHiM>**SMiMMWMMMaM^^«P«^Ml 



(xmsidérée abstraction fait» de toute comparaison, ce qui 
est très- vrai. Celte dénomination est donc fausse, et Fon 
ne doit point placer oe 'degré parmi ceux de comparaisocif 
icommc font k plupart des grammairieni. 



H en éfil de même eh. espagnol , Ttiàis il y' 
a dans cette langue ttn article particulier pour 
ces SQrtes de noms. * 

LE y ËR,B,,R 

Le verbe est le-mot pi^'-leqtiel nous énon- 
çons que Pobjet estj qu'il a ou qu'il jfaiï telle 
ou telle chose. ^^ 

ACCIDENS DU V'BRiiBé. 

II y a quatre choses à remarqtieir dans les 
verbes : les personnes^ les nombres^ les modeé 
et les temps. 

Personnes bt NoMfiKEs. 

Les pironoms et les terminaisons font con-^ 
noitre , dans les verbes , la personne dont il 

.^M— ■ ■ — ——————— ^———^—— —i^—i»^^l ■ I — ^— — ■— — — 1— — » 

I I 

^ Teid-eire seroit-il plus exact de dire que dans ce sens 
le, en françois/et 1.0, soii con'espoildant en espagnol ^ 
ioilt des nonis indéfinis , et ïtê iûêmfss que ie > lo, dans 
je le pente, { iopiensQ)i - ] 

** A, propiemtnt parler', il n'jr a qti'tni seal vdrlie ; c'est 
le vçvbe être. Lui seul se^t à lier l'attribut h\\ sujet, e0 
qui ïbrme le caractère essentiel du verbe; ainsi quand o|i ' 
dit: la vte ite l'homme est courte, courte est l'attribut . 
c'est-à-dire, ce «Ju'ôti Altrfbùe, ce ({Vi^oh dit appartenir à 
la vie de l hbtnme , qui esl \e sujet ; et lé mot e^t qtii sert 
à attribuer, à doUnct, k a/lirmei*! est le vei1)è. Tous lè^ 
autres ' mots que nous appelons verbes renferment l'idé^ 
du veribe proprement dit être, et l'idée de quelque ad-» 
jectif t/'nim^ est la mênie cbo^e ^xxe'je suis àimànt. On 
n'a nnilliplié les verbes qti'en 'formant lihe idée totale dé 
la signification du verbe éire et d'un adjectif quelconque*; 
c'est pour cela que le verbe être a été appelé verbe n^ 
trai^ y vèrbè substantif, et lés autres , verbes concrets ^ 
yerbes adjectifs. . 
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s'agit, et distinguent le singulier du pluriel. 
La troisième personne peut avoir pour sujet, 
non-seulement les pronoms il, elle^ eux, elles; 
mais encore tous les êtres et toutes les choses 
quelconques dont on parle. 

MODES. 

Les modes sont les différentes manières d'ex- 
primer ce que le verbe signifie. 

Il y a six modes : l'infinitif, le participe, 
l'indicatif, le conditionnel, l'impéfratif et le 
6ubjoncti£ 

Infinitif. 

L'infinitif est le verbe dans une signification 
indéfinie, c'est-à-dire, qui n'est déterminée à 
aucune personne ni à aucun nombre. C'est delà 
que lui vient le nom d'infinitif, qui n'a point 
de fin, qui n'a point de limites. 

Le verbe à ce mode est un nom verbal , un 
vrai substantif qui peut être le sujet d'une pro* 
position , comme : Mourir pour la patrie est 
un sort plein d'appas ; l'objet de l'action d'un 
verbe :je sais lire ; ou le terme d^une prépo- 
sition , ^ comme , de faire , à faire ^ pour faire. 
Pour rendre plusieurs de ces points de vue , 
l'infinitif latin a diverses inflexions analogues 
aux cas des noms : ce sont les gérondifs. En 
françois il n'y a qu'une inflexion à l'infinitif, 
c'est la finale ant^ déterminée par la prépo^ 
sition en^ exprimée ou sous-entendne^ comme : 

^ Voyez plus bas q% mot 
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'^e rencontrai hier, en allant à Parié, un de 
mes amis gui y m' apercevant ^ courut à moi; 
exilant et apercevant sont des gérondife mar* 
qvés par la préposition en , exprimée dans le 
premier membre de la phrase, et sous- enten- 
due dans le seconde En espagnol le gérondif 
est indiqué par les finales latines ando , endo , 
également dépendantes de la préposition en f 
et quelquefois aussi par le simple infinitif pré- 
cédé d'une autre préposition. ^ 

Participe. 

Le participe est un mode qui participe de 
la nature du verbe, puisqu'il exprime une ac- 
tion comme le verbe, et de celle de l'adjectif, 
puisqu'il a, comme l'adjectif, la faculté d'être 
joint à un substantif pour le modifier. 

Il y a deux participes ; le participe dup ré- 
sent et le participe du passé. 

Le participe du présent se termine en fran^* 
çois en ant et est indéclinable , c'est-à-dire , 
invariable pour le genre et pour le nombre , 
comme : un homme lisant y des hommes lisant f 
des femmes pieuses et craignant Dieu. ^^ 

* L'infinitif latin a encore une aatre inflexion appelée 
supin , dont il est inutile de parler ici , quoique d'baliîlei 
grammairiens soutiennent qu'il existe dans la langue Fran- 
çoise et antres. 

^ Il ne faut pas confondre le participe du présent avec 
certains adjectifs verbaux, c'est-jà-dire, qui viennent des 
verbes, comme obligeant, charmant , riant ; ces ad- 
jectifs prennent les inflexions de genre et de nombre, 
tandis que les participes du présent sont indéclinables ; 
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En espagnol , il n ^ a pas , à proprement 
parler , de participe du présent : c'est le gé- 
rondif, indépendant de la préposition en, qui 
le remplace et qui en fait les fonctions. ^ 

Le participe du passé a diverses terminaisons 
en françois, comme aimé, reçu, out^ert^ appris. 

En espagnol il a toujours la même finale ; 
tnais dans les deux langues il est déclinable. ^^ 

Indicatif. 

L'indicatif indique d'une manière directe , 
affirmative , positive et absolue: J^ aime , J^ ai- 
merai. 

CoNibiTIONNEL. 

i . Le conditionnel exprime qu'une chose seroit 
ou auroit été^ moyennant quelque condition 

et d'ailleurs ils n'ont pas, comme €eux*ci, les propriétés 
des Verbes dont ils ààriveni : jDes personnes honnêtes et 
obligeantes ; des personnes honnêtes et obligeant tout 
le monde. 

^ Il y avoit autrefois dans cette laiigne de véritables 
|)articipes du présent avec la terminaison latine en ante, 
ente; mais à la réserve de deuit on trois termes de pra- 
'tiqcte j ces mots ne sont pins aujourd'hui que des adjectifs 
verbaux ) pomme les nôtres. Ainsi, dans les denx langues, 
le gérondif et le participe sont exprimés par un mot sem- 
blable; mais la qualité de substantif, et la dépendance 
de la préposition en, distinguent assez le premier du second. 

^ Les grammairiens divisent encore le participe en 
actif et en passif. Ils appellent actif le participe du pré- 
sent chantant , et passif le participe du passé chanté , 
parce qu'un des piincipaux attributs de celui-ci est d'ex- 
primer les qoaliiéa paasjtves^ par Iq moyen du verbe être. 
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expriaiée ou sous-entendue : j'aimerois si^ 
j^auroiê aimé si. 

Impératif. 

L'impératif n'a£Eurme rien, mais il commande^ 
i] prie, il exhorte à fèàice : oàante ^ chantons^ 
chantez. 

Subjonctif. 

Le subjonctif indique d'une manière vegu^ 
et subordonnée à un autre mode, et renferme 
toujours quelque idée, d'avenir ou de futur: 
Dieu veut yue nous obéissions à ses lois; fai^ 
0n sorte çu^on. sache plus souvent de tes noun 
velles. 

Les temps sont les formes des verbes qui 
eit priment un rapport auk diverses époques de 
la durée. 

On compte trois tempe principaux : le pré- 
sent, le passé et le. futur. 

Le présent indique le rapport à Pépoque 
actuelle, le passé à une époque antérieure, le 
futur à une époque subséquente. 

Mais le passé et le futur peuvent être con- 
sidérés par rapport à différentes époques plus 
ou moins déterminées^ De -là les différentes 
espèces de passé «t de futur qu-on distingue 
dans les langues. 

Les temps sont sittiples ou composés. On 
appelle temps simples ceux qui sont exprimés 
par un seui mot :f aime ^Jf aimai ^J^aimer^ù 
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Les temps soni composés quand il faut em-* 
ployer le secours d'un autre verbe pour le» 
former. C'est en françois le verbe avoir ou 
itrey que pour cette raison on appelle verbes 
auxiliaires : jf''aî aimé y y aurais aimé; il est 
venu: ils se sont vus. 

Temps de lTInfinitif et du Participe. * 

Le présent marque un temps présent, relatif 
au verbe qui le précède \ j'entends chanter^ 

Le passé marque un passé relatif au verbe 
qui le précède : Je crois\je croyois vous avoir 
vu. Ayant reçu sa lettre , il partit* 

L'infinitif latin a des futurs : nous les remr 
plaçons de diverses manières. 

Temps be l'Indicatif. 

Le présent indique qu'une cbose est ou se 
fait au moment où l'on parle : je donne y je 
suis malade. On s'en sert aussi pour exprimer 
qu'une chose est sur le point de se faire \je 
pars demain. 

JJimparfait ^^ exprime qu'une chose étoit ou 
se faisoit dans le temps dont on parle : j'étais 
alors a Paris; je sortois comme il est entré, 

* On joint ordinairemenl ces deus modes dans les ta- 
bleaux des vei bes , à cause de l'analogie que leur donne 
leur signification vague et indéfinie. 

** Les dénominations des temps sont en général très-mal 
choisies. C'est une cbose dont tout le monde convient » 
mais ajoutons avec Condillac que nous ne savons plus 
comment nommer ces formes du verbe : il faut donc suivro 
l'usage à cet égard , quelque condamnable qu'il soit , jusqu'à 
ee jtt'oji ait adopté an<? noin^xu^lalare- plus raisonnable^ 
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Le parfait ou prétérit défini indique une 
chose faite dans un temps entièrement écoulé: 
je payai y Je partis Van passé. 

Le parfait ou prétérit indéfini marque une 
chose faite dans un temps qui s'est écoulé ou 
qui dure encore \yai reçu ce matin y ce mois- 
ci y hier. 

Le passé ou prétérit antérieur défini indi* 
que une action passée à Fégard d'un temps 
déjà écoulé : quand j^eus soupe , y allai me 
coucher, hier. 

Le passé ou prétérit antérieur indéfini in- 
dique une action passée à l'égard d'un temps 
non écoulé : quand J'ai eu dîné y J'ai été me' 
promener. ^ 

Le plusque-parfait , ain^ nommé parce qu'il 
exprime doublement le passé, marque une chose 
qui déjà étoit achevée lorsque celle dont nous 
parlons a eu lieu :J'auois dîné y lorsqu^il entra. 
Le futur absolu indique simplement que *la 
chose se fera : je sortirai demain. 

Le futur antérieur marque qu'une action 
aura été faite dans un temps à venir, et sera 
passée par rapport à une autre qui doit là 
suivre :J^ aurai fini lorsque \fOus reviendrez. 

Temps nu Conditionnel. 

Le présent exprime qu^une chose se feroit 
ou existeroit s'il n'y avoit pas quelque cause 
qui en empêchât :Je le dirais si je le savois. 



■^ 



* Ce temps peu usité en frAUçols nVst pas conn^ en 
espagnol. 
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Le passé exprime qu'une chose auroit été 
faite moyennant une condition : fauroia été 
me promener hier s'il eût fait beau. 

Temps Bfi l'Impératif. 

Ij impératif ne s'emploie qu'au présent et il 
indique un futur par rapport à la chose coin* 
jnandéa : Mettez ou vous- mettrez cette lettre 
d la poste y s'il vous platt. 

Tbmps Dtr Subjonctif. 

Le présent indique un présent ou un futur 
douteux : on l'emploie après un verbe au pré- 
sent de l'indicatif ou au futur : je ifaute quHl 
ffienne ; il faudra que j'écrive demain. 

Jjimpaifait sert à exprimer un futur ou. un 
présent relatif au verbe, dont il dépend : ou 
l'emploie après pu avant un verbe à l'imparfait 
indicatif, aux passés défini ou indéfini , au 
plusque-parfait ou aux conditionnels : // étoit , 
il auoit été ^ il seroit ou il auroit été néces* 
saire que vous vinssiez. 

Le parfait exprime un temps passé et quel- 
quefois futur :* on l'emploie après un verbe au 
présent indicatif, au passé défiai ou au futur: 
je doute qiCil Fait vu; je ne ferai rien que 
je ne vous aie parlé. 

Le plusque-parfait est toujours précédé des 
mêmes temps que l'imparfait du subjonctif, et 
marque un passé :je ne croyois pas qu^on m'eût 
vu. On le met aussi après le présent de l'in- 
dicatif pris conditionnellement \je doute qu'il 
fût venu sans mes instances» 

PONJUGAISONSI 
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Conjugaisons des Verbes. 

Conjuguer un verbe , c^est énoncer de suite 
les terminaisons de ce verbe selon les nombres ^ 
les personnes, les temps et les modes. Il y a au- 
tant de conjugaisons dans une langue que les ver- 
bes y ont de terminaisons différentes à l'infiniti£ 

Le verbe qui se conjugue exactement comme 
le commun de ceux de sa terminaison est règu^ 
lier ; celui qui s'écarte de cette manière de con- 
juguer est irrègulier > on nomme défectueux 
celui qui manque de quelque forme. Ainsi aller 
est irrégulier; braire est défectueux. 

Différentes espèces be Verbes. 

Les verbes adjectifs ou concrets se divisent éH 
acti&, passif et neutres. 

Les verbes actifs son^ ceux qui expriment 
une action : aimer , battre , cotirir. 

Les verbes /7^55i/i expriment une impression 
produite dans le sujet sans concours de sa part r 
être aimé, être battu, ( qui se disent en latin- 
am€irij vapulari ); tomber ^ mourir j pâlir. 

Les verbes neutres expriment un simple état 
qui u^est dans le sujet ni action ni passion ^ 
comme demeurer, exister. 

Considérés sous un autre aspect, les verbes 
actifs et passifs sont relatifs 6u absolus , ou si 
Ton veut , transitifs ou intransitifs , selon que le 
sens qu'ils expriment est complet en soi, ou qu'il 
exige un . complément , c'est-à-dire , quelque 

chose qui le complette. ^ 

_ - ■ - ■ - ■ . ... .... — ^ _^^_^_^___^^_^^__..^__^_^- 

* C'est ce .q[a'on appelle communément le régime», 

b 



Ainsi, aimfiTy plaire, sont des verbes acti& 
relatifs, parce que la plénitude du sens exige 
un complément; puisque, quand on aime, on 
aime qu.elqu^un ou quelque chose ; quand on 
plait , on plaît à quelqu'un. ^ Au contraire 
marcher est absolu, parce qu^on ne peut pas 
dire marcher quelqu^un ni quelque chose : par 
la même raison le verbe latin aman , être aimé, 
est un passif relatif ;/>^Wr est un passif absolu. "^* 

Le verbe est pronominal lorsqu'il se con- 
jugue avec un nom et un pronom, ou avec 
deux pronoms de la même personne i je me 
plains f nous nous asseyons. 

On l'appelle réjQléçfai quand l'action retombe 
^ar le sujet qui agit :je m^ habille. 

On le nomme réciproque ^ quand il indique 
l'action que plusieurs sujets font les uns sur 
les autres : nous nous aidons mutuellement^ 

Le verbe employé à la troisième personne 
éngulière est appelé impersonnel : Il pleut , il 
faisoit chQudj il convient* 

* Le oornplément est primitif, lorsqu'il est immédîa^ 
Ijement lié au mot qui le dcMuande , donner l'aumône .* 
il est secondaire lorsqu'il est amené par une préposiltont 
facile à faire ; parlej* à quelqu'un ; donner l'aumô^ 
ne à un pauvre* Certains pronoms renferment en eux- 
mêmes la valeur d'une préposition : je vous dis , donnez-* 
lè^moi , (T est- à- dire , je dis à vp«^ , donnez^le à moi, 
I<^9 oomplémens primitif et secondaire s'appellent plot 
communément direct et indirect, 

** Cette doctrine de M.' Beausée sur les verbes actifs , 
passifs et neutres , n'est pas celle que l'en enseigne ordi* 
nairement^ mais elle n'en est jpas moins solide. 
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LA PRÉPOSITION. 

La préposîtioxi e3t un mot invariable qui se 
met devant un noin ou un pronom, pour l'aider 
à détermiiter un autre mot qui le précède. Dant 
cett« phrase y r ennemi entra dans la ville ^ lé 
mot dans détermine le rapport qu'il y a entre 
le verbe entra et le nom ville qui en est le 
complément. La propriété essentielle de la pré^ 
position est , de ne pouvoir être employée sans 
son complément, exprimé ou sous-entendu. 

Les prépositions marquent : le lieu et le temps : • 
ày en, dans y hors, sur, sous y contre, entre ^ 
devant y derrière y vers;,., la. cause: par j dey 
pour;... l'union : avec ;... l'exception : sams; etc. 

L' A D V E R B E. 

L'adverbe est un mot invariable y dont la fonc- 
tion ordinaire est de modifier l'action que le 
verbe signifie. Travailler souvent y travailler 
rarement : on voit que les deux mots souvent 
et rarement, ajoutent une modification par- 
ticulière à l'action de travailler énoncée par 
le verbe. L'adverbe équivaut à une préposition 
suivie de son complément : sagemeni , est la 
même chose qu'aide sagesse. 

Ce mot est nommé adverbe, parce qu'il est 
ordinairement placé auprès du verbe ; cepen- 
dant il se joint à un participe, à un adjectif, 
à un adverbe; on dit : bien vivre^y bien moins ^ 
bien beau. 

Les adverbes se réduisent à certaines classes 
<jui marquent ; le temps; hier y demain y toujours 

b . ^ 
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jamais;..^ le lieu : ici, là, où, d^où,\.Aei qualité* 
bien , mal y courageusement ;.., la ressemblance : 
comme, pareillement;.... la diversité \ autre - 
77z^n^y..*rinterrogation : pourquoi, comment y 
quand;.,, l'affirmation : certes, assurément;... 
la négation: nullement, aucunement ^pointy ^tc, 

LA CONJONCTION. 

La conjonction est un mot invariable qui 
sert à lier ensemble les propositions. Dans cette 
phrase , 7''a£ vu potre frère et votre sœur ^ il 
y a^eux propositions^ car cela veut dire :y^a£ 
vu votre frère et y ai vu votre sœur ; et ces 
deux propositions sont liées eutr'elles par la con- 
jonction et. 

Les conjonctions sont : copulatives : et y aussi;. 
disjonctives : oUyni;. hypothétiques ou condition- 
nelles: 5/, sinon;.. adversatives:77ia/5, ceperidanty 
quoique;... conclusives : c?o/zc.... D'autres mar* 
quent un motif, un but, une raison que les 
mots suivans déterminent : cary en effet, parce 
que, puisque y lorsque, afin que ;... un doute : si. 

LMNTERJECTION. 

L'interjection est un petit mot invariable qui 
sert à marquer les mouvemens subits de l'ame* 
Elle supplée non-seulement à des mots, mais 
encore a des phrases entières qui exprimeroient 
la joie , la douleur , l'admiration , le mépris , 
, ou tout autre mouvement de l'àme x 6 ! ahl 
hélas ! oh ! eh ! holà I ouais I fi ! etc. 

Fin de l'Introduction^ 
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GENRE. 

V-^E n'est guère que par Pusage et par le 
secours des dictionnaires qu'on apprend à dis^ 
tinguer le genre des noms. On peut cependant 
établir pour la langue espagnole des règles «t 
des observations qui facilitent beaucoup cette» 
connoissauce. 

L En général, les noms de villes, provinces et 
tles, sont du genre féminin j les noms de bourgs ^ 
villages, fleuves et rivières, sont du masculin* 

II. La terminaison la plus commune des noms 
masculins e$t en o , et la plus commune de» 
féminins est en à. 

III. Tous les noms en o sppt masculins, ex-; 
cepté mano , main ; nao , navire. Testigo ^ . 
témoin 9 est des deux genres. 
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IV. Tous les noms en or sont masculins, 
excepté ^or, fleur; coliflor, chou-fleur; labor, 
ouvrage. ^ 

V. Il y a beaucoup d'analogie entre Fespa- 
gnol et le françois sur le genre des* noms. 

Voici une liste des exceptions les plus re- 
marquables , et qui sont Fécneil tiréinaire det 
commençans. 

Masculin. Féminin. 



jiguardiente y 
jépocalipsis j 
Cometa , 
Diente , 
Enigma , 
JEpigrama , 
Fin, 
Frenesi , 
Génesia y 
Xdmites , 
Mima , 
Mupa , 
Origen , 
Par, 
Pl^meta , 
Relox , 
Toile, 



Eau- Je- vie. 

Apocalypse. 

Comète. 

Dent. 

Énigme. 

Épigramme. 

Fin. 

Frénési-e. 

Genèse. 

Limites. 

Manne.; 

Carie géographique. 

Origine. 

Paire. '^^ . 

Planète. 

Horlî)gje , montre. 

Tajlle. : 



^m^mmmtt^^ 
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t Color , couleur , est féminin daps cette expression 
familière : mudar la color, changer de couleur , en par- 
lant de quelqu'un qui se trouble. On trouve aussi quel^ 
4|tiefois calory cbaleur, cbaud/àn féminin. 

** Par est féminin dans celte ex{>rè8sio|i : d la par, 
aa pair ^ également , ensemble. 
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5 



uivey 


Oiseau. 


Cifra , 


Chiffre. 


Col, 


Chou. ^ . , 


Corrientej 


Courant» 


jCrin ou clin , 


Crin. 


Diésis ', 


Dièse. 


Diôcesis ou diàcesi ^ 


j Diocèse, 


Frente , 


Front. 


Hiel , 


Fiel. , , 


Indole , 


Caractère. 


Lèche, 


Lait. 


Legumbre , 


Légume. 


Liebre , 


Lièvre. 


Z/i/e , 


Procès. 


Mente, 


Esprit, ame. 


Miel , 


Miel. 


Nariz , 


Nez, narine. 


Naue^ 


Vaisseau. 


Paradoxa , 


Paradoxe. 


Quiète y 


Repos. 


Sal, 


Sel. 


Sangre , 


Sang. 


Sede , 


Siège pontifical, etc; 


Senal , 


Signe. 


Serpiente , 


Serpent. 


Sobrepelliz , 


Surplis. 


Suerte , 


Sort. 


Tarde , 


Soir. 


ir^z. 


Teint. 


2V&;(p ou iroxep 


Grenier. 
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° 


jinatema ^ 


Ânatème. 


Arte , 


Art. 


Canal , 


Canal. 


Çisma , 


Schisme. 


Ciitis y 


Peau. 


Diadema , 


Diadème. 


_ w 

Dote , 


Dot. 


Emblema ^ 


Emblème. 


Hipérbole y 


Hyperbole, 


Mar , 


Mer. 


Mdrgen , 


Marge, bord. 


Orden , 


Ordre. 


Puente , 


Pont. 



Arte est masculin quand il signifie industrie ^ 
adresse , habileté , et féminin quand il signifie 
les arts libéraux , les beaux arts. 

Canal est masculin en parlant de grands 
canaux navigables. 

Mar est toujours masculin , excepté dans 
quelques expressions^, comme : en alta mar , 
en haute mer; en plena mar^ en pleine mer; 
hacerse d la mar, se mettre en mer; la mar 
esta en calma\ la mer est calme. 

Orden est masculin quand il signifie ordre , 
méthode; et féminin quand il signifie comman- 
dement, les ordres sacrés, les ordres religieux. 

Puente est toujours féminin dans les expres- 
sions suivantes : puente levadiza , pont levîs ; 
la puente de los asnos , le pont aux ânes; 
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hacer d uno la puente de plata , faire un 
pont d^or à quelqu'un. ^ 

Nombre.* 

Les noms espagnols prennent es ou s au 
pluriel. 

!.'• Réglé. On ajoute es , i'.** à tous les noms 
qui se terminent par une voyelle longue, c'est-à- 
dîre, sur laquelle porte l'appui de la voîx,*^^ 

Exemple : 

Aleli , giroflée, alelies, 
Alpald y passavant , alpaldes. 

2.* A,<îeux qui se terminent en ay^ ey , oy^ 
uy , ces diphtongues finales étant constam-. 
ment longues : 

Ay ^ cri plaintif, ayes. 
Buey y bœuf, hùeyes. 

5.^ A ceux qui se terminent par une consonne; 

Interes^ intérêt, intereses. 
ReloXy horloge, reloxes. 
Examen , examen , exâmenes. 

11/ Règle. On ajoute une s à tous les nom$ 
qui se terminent par une voyelle brève : 

Hombre, homme, hombres. 
Mesa, table, mesas. 
Pdxaro , oiseau , pdxaros. 



^ Mol à mot, le pont d'argent, • 

** Ces voycllea sont marquées d'un accent aigu. Voye^ 
le Traiié d'Oilhographè. 



*^ 
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Exceptions à la première Règle. 



1.° n y a des noms terminés par une voyella 
longue qui prennent seulement une s au pluriel , 
savoir : papd^ marna ^ sofd\ tous les noms en é 
long : café, canapé , piéy pied, et ses composés 
puntapié, coup de pied^ traspi^y faux pas. 

Maravedi , maravédis , a trois pluriels : ma" 
rçtvedies , m.aravediae9 et marapedis. Ce dernier 
est le plus usité. 

3."^ Tous les noms terminés par une syllabe 
brève qui a pour lettre finale une « ou un Zj 
n'ajoutent rien au pluriel ; tels sont les noms 
des jours de la semaine en es : lùnea , lundi; 
mdrtes, mardi ^ etc. ; les noms en is pris du 
grec , tésis , hipàtesis , metamôrfoais , etc. , 
thèse, hypothèse, métamorphose, etc., et beau- 
coup de noms propres, comme, Demôstenes, 
J^argas , Perez , Rodriguez , etc. ^ 
: Remarque. Par une règle d'orthographe le 
z final se change en c dans les pluriels en es : 
Bin%ï juez, jugej perdiz, perdrix, font^^^ec^*, 
perdices. 

Degrés de Signification dans les Noms. 

L'espagnol diminue ou augmente la signifi- 
cation, de beaucoup de noms par l'addition de 
différentes finales accessoires. 



'^ En espagnol il n'y a point de difliculté sur les noms 
propres par rapport an nombre; ils s'emploient tonjours 
fin pluriel de la même manière que les noms commuas : 
les Pierre^ les Thomas, los Pedrôs, ha Uhmases. 
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lia plupart des noms diminutifs se forment en 
ajoutant ico , ito , uelo^ ou cico^ cito , cillo , zuelo^ 

Ainsi à^arroyo, ruisseau, on fait arroyito, 
-urroyuelo , petit ruisseau. 

De pdxaro , oiseau , paxarito y paxarillo ^ 
petit oiseau gentil. 

De corazouj cœur, corazoncico ^ corazQnciio ^ 
corazoncillo , petit cœur, tendre cœur. 

H^hombre, homme, hombrecico^ hombrecito ^ 
hombrecilloy hombrezueloy petit homme, hômmo 
chétif, etc. 

Hé muger, femme, mugercita, — cilla ^ 
"^•^zuela^ petite femme, femmelette, etc. 

Les diminutifs en ico , ito , illo , ou cico ^ 
cito , cillo , sont en général des termes de ca-- 
resse et d'amitié; cependant ils peuvent être» 
injurieux , comme on le voit dans les deux 
derniers exemples. Ceux en uelo , servent ordi- 
nairement à déprécier l'objet. 

Les noms propres prennent aussi ces finales 
diminutives, mais le plus souvent d'une manièro 
irrégulière, comme : Perico , Periquito, Peri^. 
guillo, dérivé de Pedro , Pierre; Marica, Ma-* 
riquita , Mariquilla , Maricuela, de Maria , 
Marie 'j Frasquito y de Francisco ^ François, elc»- 

On trouve encore, quoique moins fréquem** 
ment, des diminutifs terminés en ete^ comm<^ 
vejete de i/iejo, vieillard; eni/i, comme , pelu^ 
quin de peluca , perruque ; en ejo , comme ^ 
animalejo à^animal, • \ . 

Lés diminutifs en in peignent quelque choso 
de petit seulement ; ceux en ete et en. yo 
ajoutent quelquefois une idée défavorable. 



X ***, 
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Les finales augmentatiyes les plus usitées sont 
on , azo et ote ; exemple : 

ÎO^hombre on fait les augtnentatifi» hombroriy 
homme gros et grand , bel homme ; hombrazo , 
bomme gros et grand et vilain; et le sur-aug- 
mentatif hombronazo. 

De muger ou fait aussi mugerona ^ mugeraza ^ 
mugeronaza, 

Ùe iibro, livre, librote, gros livre j àepalo, 
bâton 9 palote^ gros bâton. 

Les augmentatif terminés en on dénotent 
quelque chose de gros et grand; ceux en azo 
peignent des idées désagréables; et ceux en ote 
marquent ordinairement du mépris. 

Remarquez que certains noms féminins pren- 
nent la finale augmentative on au lieu à^ona / 
et alors ces noms deviennent masculins, comme : 
ollon augmentatif d^olla , marmite ; memorion 
de memoria^ mémoire;, xicaron de xicara, tasse. 

La terminaison ne suffit pas pour qualifier les 
noms d'augmentatif ou de diminûtifi, il faut 
encore avoir égard à leur dérivation et à leur 
signification. Ainsi, par exemple, acerico n'est 
pas un diminutif A^acero , acier, mais ce mot 
iVeut dire pelote à épingles ; fuailazo , quoique 
dérivé àe fusil, fusil, ne signifie pas grand fusil, 
mais coup de fusil. Et il faut observer que 
beaucoup de noms en azo ont une pareille 
signification, comme : balazo, sablazo ^ esco- 
iazoj portazo ; coup de balle, coup de sabre, 
coup de balai, coup déporte, etc., c'est-à-dire, 
qu'ils signifient un coup de la chose qu'exprime 
la partie du mol qui précède la terminaison azo. 
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lo Leçons 

Observations. 

L Dans les actes émanés des personnes qui ont 
caractère et autorité , on dit nos , au lieu de 
nosotrosj nosotras, tant pour désigner un seul 
individu que pour en désigner plusieurs. 

IL f^os s'emploie dans le même style ens'adres- 
sant à une et à plusieurs personnes; mais hors de 
là ce pronom ne s'applique qu'a une seule. Si 
l'on parle à plusieurs on se sert de posotros ou de 
vosotras suivant le genre. Os s'applique égale- 
ment à un ou à plusieurs individus. 

J^os 9 os , vosotros , posotras , soni en usage 
dans le style sérieux, et généralement à l'égard 
des personnes qu'on ne traiteroit pas en françois 
de monsieur ^madame ^ mademoiselle^ etc. Nous 
verrons ailleurs la manière dont on parle ordinai- 
rement aux personnes à qui l'on donne de pa- 
reilles qualifications. 

III. Ne confondez pas en espagnol il et le pro- 
noms avec il et le pris dans un sens vague et 
général et~ équivalens de ce^ cela; dans ce sens 
indéterminé , il se rend par ello et le par lo; Ex. : 
il est certain qu'on en viendra à bout , ello es 
cierto que lo conseguirdn. 

No hahlo de ello , je n'en parle pas , je ne 
parle pas de cela. 

Si la hija esta contenta la madré lo esta îam- 
bien , si la fille est contente la mère l'est aussi. 

Dicen que pagardn pronto , pero no lo créa ; 
ils disent qu'ij^s payeront bientôt , mais je ne le 
crois pas ^ 

* N. B, Beaucoitp d'espogaols, même des auteurs clas- 
«i(j[ue8 emploient lo au lieu de le ^ le , et la ^ las , au 
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TV. Le , lui ; la , lui ; les , lui y le , leur; la , 
leur ; les y leur ne se rendent pas en espagnol' 
par lo , le ; la y le ^ los , le , etc. Pour éviter 
cette c&cophonie , on exprime lui et leur par se^ 
qu'on place devant le , la ^ los , las! 

Exemples : 

Je le lui ai donné I077 j 1 k 

Je le leur ai donné ] Se U he dado. 

Je la lui ai donnée \ Se la he dado. 

Je la leur ai donnée J 

Je les lai ai donnés ( ou ) donnéçs. 1 Se los ( on ) se las hê 
Je les leur ai donnés (ou)vdonnées. J dado. 

Lie mot lo suit la même règle. 

Je le lui dirai , se lo a^iré. 

V, Les pronoms lui , elle , eux , elles ^ doivent 
se rendre par si ^ toutes les fois qu'ils se rappor- 
tent au sujet de la phrase ; Ex. : 

C'est un homme qui ne parle que de lui, es un 
hombreque nohabla sino de «/yCaton se tua lui- 
même, Caton se mata d si mismo; elles se font 
tort à elles-mêmes, se perjudican â siinis mas. ^^ 

lieu de le , les , lui , leur , au féminin ; ils disent par 
exemple^ en parlant d'un homme : lo quiero pour 
le quiero y je l'aime; en parlant d'une femme , la^hablo, 
je lui parle ^ et au pluriel las jiiaùlo , au lieu de dire le 
hahlo , les hahlo. Ce sont des abus que l'académie espa- 
gnole condamné dans sa grau^raaire. Voy^ Gramàtica 
de la J^engua Castellana ^ cojnpuesta par la Real ^ca* 
dejniç. espahola , quarta edicion» 

* C'est sans doute se le qu'il faut dire en parlant d'un 
objet détermilié •, mais l'usage de dire se lo est si commun , 
que malgré l'autorité de l'académie , on n'oseiwt rep,ren- 
dre ceux qui s'en servent. , 

** Ce pronom est ordinairement accompagné de l'ad' 
jeclif mismo^ même. 
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VL Avec moi , avec toi , avec soi, se rendent 
par conmigOy contigo, consigo au lieu de co/i mi^ 
con tiy con si. Apec luij avec elle^ avec eux y etc.^ 
se rendent aussi par consigo , dans le cas où ces 
pronoms devroient être exprimés par si; Ex. : 

Viens-t-en avec moi , vente conmigo ; j'eas 
une dispute avec toi , tuve una pendencia con- 
tigo'j ils remmenèrent avec eux^ se le llevdron 
consigo. 

DES ADJECTIFS. 



Genre. 

I| y a des adjectifs en espagnol- qui changent 
de terminaison suivant le genre des noms aux- 
quels ils se rapportent , et d'autres dont la ter- 
minaison convient également aux noms mascu- 
lins et aux féminins. 

I." Règle. Les adjectifs terminés en o, sont 
pour les noms masculins \homhre virtuoso^ hom- 
me vertueux. En changeant l'o en a, ils devien- 
nent propres pour les noms féminins : muger vir- 
iuosa , femme vertueuse. 

IL* Règle. Les adjectifs terminés en e on par 
une consonne servent en général pour les deux 
genres : fuerte , fort , forte ; feliz , heureux , 
heureuse. 

Exceptions. 

Plusieurs adjectifi terminés par une consonne 
ajoutent un a pour le féminin. Ce sont , i.** les 
adjectifs qu'on appelle nationaux , comme /ra/î- 
ceSf espanol ^ andaluz^ etô. 
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5.® Quelques adjectifs expriment le degré 
d'ampliation d^une manière particulière, souê 
diverses formes caractéristiques prises du latin , 
comme : célèbre , célèbre , celebérrimo , très- 
célèbre 5 èw^//o, bon, ôptimOy excellent ; ma/o, 
méchant, j9é^5z;7zo, très-méchant; ^ra/z Je, grand, 
mdximo , très-grand; p^queno y petit, minimOy 
très-petit. ^ 

Degrés de Comparaison. 

Les degrés comparatifs se forment comme 
en françois, au moyen des adverbes tan , aussi; 
mas, plus; m^nosy moins : il y en a d'irré- 
gulîers comme' mejor ^ meilleur; peor , pire; 
mayor y plus grand; menory plus petit ou moin- 
dre, etc., qu'on peut substituer à mas bueno, 
mas malo , mas grande , mas pequefio. 

Le superlatif se forme aussi en ajoutant mas y 
mènes y précédé d'un article ou d'un adjectif 
possessif :>/ mas tonto y le pkis sot; el ménos 
ventajoso > le moins avantageux. 

ADJECTIFS INDICATIFS OU ARTICLES. 

m. f^ 

Elj le; /a, la; los, iast les. 
Loy le, devfint un* adjectif pris substantivement. 
Ex. : Elpndre, la madré, le père , la mère ; 
loshijos, las hijasy les fils, les filles; lotit il y 

lo agradable, Futile, l'agréable. 

.. - ■ ■ . ■ . — 

' - . .. ■ 

* OpHmo et mdximo , ne s'^emploient que rarement el 
dans certaines expressions consacrées. Il y a de ces adjec- 
tifs ampliatifs qui {«'ennent le signe du superlatif, comme : 
el mas celebérrimo , le plus célèbre; el mas-minimo , 
le pi as petit. 
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El se trouvant après les prépositions d et de 
perd sa voyelle e et s'unit avec ces mots : del 
levante al poniente ^ du levant au couchant ^ 
au lieu de dire de el levante d el poniente, 
comme on disoit autrefois ; mais des et aux se 
décomposent et se rendent par de loa , de las ; 
d los j d las. 

Dans la vue d'adoucir la prononciation, l'usage 
veut qu'on se serve de l'article masculin el au 
lieu du féminin la devant quelques noms fé- 
minins qui commehcentpar a, comme : el alma^ 
Tame ; el agua , l'eau ; el dguila , l'aigle ; el 
ala j l'aile ; el ape , l'oiseau , et quelques au- 
tres. ^ 

Les articles composés du y de la, des^ pris 
dans un sens partitif, ne s'expriment pas en 
espagnol ; Ex. : du pain et de l'eau suffisent , 
pan y agua bastan; donne-moi des figues, 
dame higos; si des philosophes avoient gou- 
verné , si hubiesen gobernado Jilôsofos. 

Des , dans le sens de quelques , certains , se 
traduit souvent par unosj algunos y varias; 
Ex. : N'avez- vous pas vu passer des muletiers par 
là? no habeis visto pasar d unes arriéras 
por ahi? Des philosophes ont écrit, algunos 
filàsofos^escribiéron. On découvroit une rivière 
où se formoient des îles bordées de hauts peu- 
pliers , se descubria un rio que formaba varias 
islas coronadas de altos dlamos. 



^ Ely la, etc. y suivis de que ou de, se rendent par 
(Ceii\i| celle ^ de, ; comme on le verra dans l'art, suivant. 

ADJECTIFS 
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ADJECTIFS POSSESSIFS. 

Unité de Personnes. 



U'nîté 
d'objet 

Plural. } j^.^^ 



fet.}^'^ 

al. 
d'objets.- 



mon . ma. 



mes. 



Tu , ton , ta. 

Tus, tes. 



Su^ son^ 

Sus , 909.^ 



Pluralité de Personnes. 
Unité ^ =*• - f- m- f- 



f^uestro , -/ra^ TOtre.LSii, lenr. 



Fuestrosj ^tras, vos. 



Sus , leur*.} 



d'objet. }^"^*""^'-'''^'^^*'* 

Plural 1 

d' b" 'Lf^^^^^^*'*^^^* 'lOS' 

MoUj ton^ son^ notre, votre, leur y etc., se 
rendent quelquefois en espagnol par mio , tuyo , 
suyo y nuestro , vuestro , «i/j^o , mien , tien , sien , 
etCy qu'on place après le nom, surtout dans 
une exclamation ; Ex. : Mon fils ! hijo mio i 
Pour ton malheur, por desgracia iuya. Ce 
sont ses profits , son ganancias suyas. 

Ces mêmes mots mio , tuyo, suyo , etc. , s^em- 
ploient avec le verbe ser^ être, pour exprimer 
à rfioi , à toi , à luij d elle, etc. : Esta capa 
es mia y no tuya , ce manteau est à moi et 
non pas à toi. ^ 

ADJECTIFS DEMONSTRATIFS. 

L'adjectif c^, cef , cette, ces^ se rend en espa-^ 
gnol de trois manières, ainsi que l'indique le 
tableau suivant. 

m. f. m. f. m. f. 

Sing. JEatCj Edta, | Ese, Esa. 1 lequel, Aquella^s 
TluT, JEstos, EsiasAjSsos, Esàs.\/équellos,Açuella8<i 

■ '■■•-■ , ^ 

^ Nota. On trouve dans les anciens auteurs et dans les 
poètes^ la mi madré, la mi muerte , etc. ^ pour mi 
madré j mi muerte, ma mère . m^ mort* 
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On emploie esté lorsque Po1)jet est près de 
celui qui parle , ese quand il est près de celui à 
qui on parle , aquel quand il est loin de celui 
qui parle et de celui à qui on parle. 

Ces niots désignent aussi le plus ou moins 
'de proximité ou d'éloignement du temps. ^ 

Lorsque le nom est saus*entendu après este^ 
ese , aquel ^ ces adjectifs se rendent en françois 
par celui ^ celui-ci^ celui-là ^ celle ^ celle-ci, 
celle-là : Es aquel con quien estabas hablando 
esta mahand^ c'est celui avec qui tu parlois 
ee matin. Coinv se llama este? comment s'ap- 
pelle celui-ci? No me hableis de esaSy ne me 
parlez pas de celles-là. 

Celui suivi de qui , que ou de , se rend par 
l'article el ou par aquel y Ex. : Celle qui chante 
si bien , la que ou aquelld que canta tan bien ; 
celui que j'ai , el que tengo ; ceux de ton père , 
los de îù padre. 

Lorsque entre celui et qui il y a une pré- 
position i e3tprîméîr en espngnol , on ne peut 
ce servir que à^ aquel ; Ex. : Celui à qui j'écris , 
aquel à quien escribo. 

Remarque, Ce, ceci, cela, estOj eeo^ aquello, 
suivent les règles des adjectifs démonstratifs dont 
ils dérivent. Ce qui, ce que y s'expriment par 
lo que i aquello que; mais on doit nécessaire- 
ment employer lo que ou lo quçd^ lorsque, ce 
^uiy ce que j est relatif à une phrase précé- 
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* Les adverbe» ci , là, qui accompagnent ordinaire- 
Sàent ce y ne de rendent pas : esta muger^ cette femmecij 
aguel rio ^ celte TÎvitj e-^. 
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^ente ; Ex. : S'il vient , ce que 7e ne yoùdrois 
pas, si ifiene, lo que oU lo quai no quisiera 
yo. "^ 

Este, ese^ s'unissent à Fadjectif otro, antre^ 
en perdant leur voyelle finale pour ne faire 
qu^unseulmot^ comme e^fo^ro, cet autre j eso^ 
tras^ ces autres-là. 

ADJECTIFS CONJONCTIFS. 

I. Quieriy qui, au pluriel quienesj sert pour 
les deux genres et ne se dit que des personnes : 
on l'emploie comme interrogatif, dans le sens 
de celui qui , et comme complément d'une pré^ 
position ; Ex. : 

Quien es esa inuger? 
Qui est cette femme ? 

Quien no tiene educacion se parece d uti 
cuerpo sin aima. 

Qui n'a point d'éducation ressemble à un corps 
sans ame. 

Diine con quien andas y diréte quien ères» 

Dis>moi qui tu hantes et je te dirai qui tu es» 

Quien signifie que lorsqu'il est complément 
'd'un verbe, et dans ce cas il est toujours pré- 
cédé de la préposition d , comme cela sera 
expliqué en son lieu. 

Ce sont des enfans que j'aime beaucoup. 

Son unos ninos d quiehes quiero mucho, 

^ On disoit autrefois , aqueste ^ àquese , aquesto jn 
aqueso , dans le même sens que este, ese , esto , eso ^ 
et ces expressions se couservent exKX>te en poésie^ 

^ 4; 
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On tronye quelquefois quien employé comme 
pluriel. 

Aquellos siete sabios d quien tanto penerô 
ia Grecia. 

Ces sept sages que la Grèce vénéra tant. 
Quien son esta3 senoras ? 
Qui sont ces dames 7 

II. Que , qui , se dit des personnes et des cho- 
ses, et il est toujours précédé du nom auquel 
il se rapporte. 

El hombre que ha venido. 
L'homme qui est venu. 
Léas casas que se quemàron. 
^ Les maisons qui se brûlèrent. 

Que signifie que, quand il est complément 
cl'un verbe, et il se rapporte aux personnel 
et aux choses. 

JEl enemigo que ternes , ou d quien ternes. 

L'ennemi que tu crains. 

JEl principe que ou â quieH sirpo. 

Le prince que je sers. 

El caballo que he comprado. 

Le cheval que j'ai acheté. 

iQ2/^ répond enfin k quel , quelle^ lequel j 
^laquelle , quoi. 

Que hombre es este? 
Quel homme est-ce ? 
Que palor, que eecperiencîa , que talentos no 
se requieren para esta empresa ! 

Quel courage, quelle expérience, quels talents 
jne faut-il pas pour cette entreprise ! 
La situaçion en que te hallas^ 
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La situation dans laquelle tu te trouves^ où 
tu te trouves. 

LiOs tratamientos de que te quejas. 
Les traitements desquels ou dont tu te plains^ 
En que te ocupas? 
A quoi t'occupes-tu ? 
Ifl. Quai , quel , quelle , lequel j laquelle ^ 
pluriel quales, est de tout genre. 

No se quai es su intento. 
Je ne sais quel est son dessein. 
Quai de la^ dos es la mia ? - ■ 
Laquelle des deux est la mienne? 
Hagdmonos capaces de llenar los debereê 
élel estado al quai Dios nos destina. 

Rendons-nous capables de remplir les deyoirs 
de Pétat auquel Dieu nous destine. 

Quai signifie aussi tel que^ comme, etc. 
Oxalâ fueses quai deherias ser l 
Flût-à-dieu que tu fusses tel que tu deyroiai 
être ! 

Quai furioso leon. 

Tel qu'un lion furieux. 

Quai s'emploie aussi avec l'article el : El qual^ 
la qual^ lequel , laquelle, qui, que ; del quai y de 
la quai , A\x({\xe\ j de laquelle^ de qui, dont. 

Quai ainsi que quien répétés se rendent par 
rwiy l^ autre , les uns, les autres, celui-ci ^ 
celui-là. 

Quai con voz dulce, quai con voz doliente^ 

XàXXïi d'une voix douce, l'autre d'une voix 
plaintive. 

Quien sefuédpaseoy quien sefué d su casc^ 
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Les mis s'en furent à la promenade , les antreé 
chez eux. ^ 

IV. De gual et de guien on a formé les com- 
posés quienquiera, qualquier^ qualquiera, qui- 
conque, quelconque, qui que ce soit,, quel que 
ce soit, quelque que, etc. Quienquiera est inva- 
riable; qualquierj qualquiera^ font au pluriel 
çualesquier , qualesquiera. 

On peut se servir indifféremment de qucd" 
quier ou de qualquiera y lorsque ces mots sont 
immédiatement suivis du nom auquel ils se rap- 
portent; le premier cependant est plus en usage, 
surtout au pluriel : dans tout autre cas on ne 
peut guère employer que qualquiera. Ex. : 

Qualquier motivo , qualquier homhre , ou 
qualquiera motivo^ qualquiera homhre. 

Quelque motif que ce soit, quelque homme 
que ce soit. 

Pluriel , qualesquier motivas , etâ. 
Un homhre qualquiera. 
Un homme quelconque. 
Qualquiera que sea la causa. 
Quelle que soit la cause. 

V. CuyOy cuyay pluriel cuyos^ cuyaSy dont, 
«de qui, duquel, de laquelle, desqueisi, desquelles. 
Comme Padjectif possessif, ce mot se rapporte à 
l'objet possédé et doit s'accorder et se joindre 
avec lui. 

^ Il y a Dne différence entre gual et quien dans ce 
sens : le premier s'emploie lorsqu'il s'agil d'un sujet dé- 
terminé et Je second lorsque le sujet n'est point déler- 
miué. 
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muger cuyos hijos muriéron en la guerram 
La femme dont les enfans moururent à la 
guerre. 

jEl terreriQ cuya posesion se litiga. 
Le terrain dont \b, possession est en litige^t' 
El principe con çuyo hijo he viajado. 
Le prince avec le £ls duquel j'ai voyagé. 

On voit par ces eiceraples que cuyo repréf- 
sente , non-SQU^ement le mot François dont ^ 
duquel^ etc. ^ ipais ^Tiçore l'article /^ ^ la y les^ 
^ui précède le nom de l'objet possédé. 

Cuyo sivec le v^rbe ser^ être, signifie d quK 
, Cuyo es el sombrero ? 
A qui est le chapeau ? 

^quel cuya es la hacienda la cuyde» 

Que celui à qui appartient l'héritage le soi-^ 
gne.^ 

Cuyo ce prend quelquefois dans le sens de 
lequel^ et alors il doit sa traduire ordinaire^ 
ment par ce. 

Cuyos motipos me determinâron d mar^ 
charme. * 

Ces moti& me déterminèrent à parjkir. 

En cuyo combate 9e diatinguià mi padre. 

Mon père se distingua dans ce combat. ^^ 



* Mais cuyo s'emploie rarement dans ee wa% ; on -m 
Acrt plalôt de quiûn. 

** On pourroit dire anssi : motifs qui me déterminé^ 
fentf etc., combat dans lequel , etc. 



d4 



tsçONS 

ADJECTIFS NUMÉRIQUES. 



£ 



1 Un y imo; una. 
3 D6s. 

3 Très. 

4 Qaatro* 

5 Ginco. 

6 Seis. 

7 Siete. 

8 Ocbo. 
g Nucv«« 

10 Diez. 

11 Once. 

12 Doce. 
i3 Trace. 
i4 Gatorce. 
11 Quinee. 

i6 Diez y seif. 
17 Diez y siete. 
;i8 Diez y ocbo. 
19 Diez y nueve. 
ao Veinle. 
pi Veinte y nU; nno; 



una. 






22 Veinte y dos, ^ie» 

3o TreinU. 

4o Qnarenta« 

5o CincaenU. 

60 Sesenta. 

70 Setenta. 

80 Ocbenta. 

100 Cien, ciento. 

200 Doscientos, doscientasy 
ou ducienios, —tas. 

3o# Trescientos, — tas ou 
trecientos; —tas. 

4oo Qaatrocientos , -- tas. 

5oo Qainientos, —tas. 

600 Seiscientos, ^tas. 

700 Setecientosy —tas. 

800 Ochocienlos , — tas. 

900 Nueve cientos, — tas. 

1000 Mil y dos mil y etc. 

1 100 Mil y ciento , mil y dos- 
cientos j etc, 

loo^ooo Cien mil, etc. * 



^ Les adjectifs numériques ordinaux sont réguliers dans 
Içurs accidents ; ils sont pris du XaXmiprimero, segundo, 
fercero , juœrto, juinto , a^xtç, fiinsi de suite., 
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CONJUGAISONS DES VERBES. 



Verbe auxiliaire A v O l R. 



INFINITIF. 

présent. 
Haber , Avoir. 

OÉEONDIF ET PARTICIPE DU PRÉSENT. 

Habiendo , Ayant. 

PARTICIPE DU PASSÉ. 





Habido , Eu. 


• 


INDICATIF. 




PRÉSENT. 


Yo he , j'ai. 
Tu has j tu as. 
El ha, "^ il a. 
Nosotros hem os j ^^ nous avons. 
f^osotroa habeis , vons avez. 
Ellos han ^ ils ont. 



. * Quelquefois hay au singulier et au pluriel, dans 
le sens de la location françoise il y a ^ comme : hay un 
afio ^ il y a un an \ hay hçmbreê ^ il jr a des hommef • 

** Autrefois habemoa» 



â6 Lbçov» 

IMPARFAIT. 

Yo hahia , 
Tu habias , 
El Jiabia, 
Nos. habiamos j 
F^os, habiais , 
EU. habian y 



j a VOIS, 
tu avois. 
il avoit. 
I10U8 avions, 
vous aviez, 
ils avoiettt. 



PARFAIT. 



yo hube , 

Tu hubiste y 
El hubo y 
Nos. hubimosy 
Vos. hubisteis , 
EU. hubiéron y 



Yo habré , 

Tu hahrds , 
El habrd , 
Nos. habrémos y 
T^os. habréis y 
EU. habrcin , 



j eus. 
tu eu5. 
il eut. 
nous eûmes, 
vous eûtes, 
ils eurent. 



FUTUR. 



)'aurai. 
tu auras*, 
il aura. . 
nous aurons, 
vous aurez, 
ils auront. 



C O NDITIONNEL. 

PRÉSENT. 

Yo hubiera ou habria , ^ j'auroîs ou j^eusse, 
TûhubieraSy habrias , tuaurois, tu eusses. 
El hubiera , habria , * il auroit , il eût. 

* Tous lés verbes tant réguliers qu'irréguliers ont 
cfcn:? formes an conditionnel ^ Fane terminée en ra et 
l'aulre en ria. 
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Nos. hubiéramoa , habria- nous aurions , nous 

inos y eussions. 

p^os. hubiérais , habriais , vous auriez , tous 

eussiez. 
EIL hubieran ^ habrian , ils auroîent , ils 

eussent 
SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 

Que yo Jiaya^ que j'aie. 
tu hayasj tu aies. 

él hayay il ait. 

nos. hayamos ^ nous ayons. 

vos. hayais y vous ayez. 

elL hayan , ils aient» 

IMPARFAIT. 

Que yo hubiera ou hubiese, que j'eusse. 
tu hubierasy hubieses^ tu eusses» 

él hubiera, hubiese^ il eût.* 
nos. hubiéramoa, hubié- 

semos j nous eussionsiT 

vos. hubiérais^ hubiéseisj vous eussiez. 

ell. hubieran, hubiesen^ ils eussent. ^ 

^Bi^BW^^M I I —^——^— »——■—.— —■——■— » m iw^— » 

^ Ces deiisr formes en ra , et en «e^ sont communes 
à tous les verbes : la forme en ra est la même que cello 
du conditionnel. Ce mode a tant d'analogie arec l'im* 
parfait du subjonctif, qu'il ne s'en distingue pas en latin 
et dans d'antres langues. 

Le conditionnel et l'imparfait du subjonctif des verbes 
espagnols sont dérivés des temps passés du subjonctif 
latin: hubiera, haberem ; habria , habuerim; hubiese ^ 
iiABUissEMy et c'est probablement par quelques motifs 
d'élégance que le parfait et le plusqne-parfail latins ont 
été adoptés en espagnol daMS le sens de l'imparfait. 
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PUTUK. ^ 

Quandoya hubiere ^ quand j'attrai. 
tu hubieres j tu auras. 

él hubiere^ il aura. 

nos, hubiéremoa y nous aurons f 

vos. hubiéreis , vous aurez ^ 

elL hubiereriy ils auront. 

Le verbe haber , en qualité d'auxiliaire n'& 
ni impératif ^ ni temps composés. Lorsqu'il est 
employé dans le sens à^ exister ou dans le sens 
de posséder ^^, il fait ainsi son impératif: haya^ 

* Ce futur esl particulier à la langue espagnole. Il diffère 
du futur de l'indicatif en ce que , comme tous les temps 
du subjonctif , il est toujours lié par^ nne conjonction à 
une pbrase principale , cl qu'il exprime Pexislencc d'un« 
Kianière conditionnelle , ou dépendante d'une suppo-i 
aition ; Ex. : 

Cuntestaré d tu carta , luego que la huhiere recibido.\ 

Je répondrai à ta lettre , aussitôt que je l'aurai reçue. 

On peut sous-cntendre , si je la reçois , supposé que 
je la reçoive. 

Le futur du subjonctif espagnol paroît avoir été pris 
du futur antérieur latin : habuero , liEOERo y hubiere , 
leyere, 

** Haber s'emploie dans le sens d'exister y à la 5.* 
personne singul. de tous les temps ^ comme \ Jiubu un 
ttempo , il y eut un temps , il fut un temps. Il n'a le 
sens de posséder ou le sens actif que dans un très-petit 
iionfbre d'expressions d'usage , telles que , haber menester, 
avoir besoin ; haberse mal , bien , etc. , se comporter 
mal y bien , etc. Dioa le kaya , Dieu lui fasse paix , 
(mol à root Dieu l'ait), etc. Mais en général , at^oir, 
dans le sens de posséder se rend par tener , tenir, pos- 
séder ^ avoir y qui sert aussi d'auxiliaire à la pl^ace à^ haber j, 
dans certains cas. 
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qu'il ait; habed ^ ayezj hayan^ qu'ils aient'; 
et les temps composés se forment des simples 
en ajoutant à ceux-ci le participe du passé , 
comme : Se ha habido bien y il s'est bien com- 
porté. 

Cet auxiliaire sert à conjuguer tous les yerbes, 
attendu qu^il n'y en a point en espagnol qui 
prennent le verbe être dans les temps compo- 
sés ; ainsi Ton dit : je suis descendu , he baxado ; 
il étoit venu j habia venido y tu t'es trompé , 
te has equivocado. 

Cette observation nous dispensera d^insérer 
les temps composés dans les conjugaisons , puis- 
que pour former ces temps , il faut simplement 
ajouter le participe passé d'un verbe quelconque 
au temps du verbe habery indiqué par Tauxiliairo 
firançois avoir ou être* 



5o Ij E Ç N ff. 
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VERBES RÉGULIERS. 

Tous les verbes de la langue espagnole ne se 
terminent qu^en ar , en er et en ir au présent 
de l'infinitif. 

Modèle de conjugaison pour tous les 
çerhes réguliers en AR. 

INFINITIF. 

PRESENT. 

Amar^ aimer. 

PARTICIPE PRÉSENT ET GÉRONDIF. 

Amando , aimant. 

PARTICIPE PASSÉ. 

Amado , r/a, aimé , ée* 
INDICATIF. 

PRÉSENT. 

Yo amo , j'aime. 

Tu amas ^ tu aimes. 

El ajn»-^ . il aime*... 
Nos. amanios y nous aimons , 

Vos, aniais , vous aimez. 

]EIL aman , ils aiment. 

IMPARFAIT. 

Yo amaba , j'aimoîs. 

Tû am abas j tu ' a im ois. 

El amaba ^ il aimoit. 
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Nos. amdbamos y nous aimions. 

y os. ajndbais y vous aimiez. 

EU. amabariy »ils aimoient. 



3^ 



PARFAIT. 



Yo amé y 
Tii amaste , 
El amà , 
Nos. amamos , 
Vos. aindsteis , 
EIL amdron , 



j'aimai, 
tu aimas, 
il aima, 
nous aimâmes, 
vous aimâtes, 
ils aimèreut. 



FUTUR. 



Yo amaré , 
Tu amards , 
El amard , 
Nos. amarénios ^ 
Vos. amaréis y 
EIL amardn , 



faîirterai. 
tu aimeras, 
il aimera, 
nous aimeron.v 
vous aimerez, 
ils aimerout. 



CONDITIONNEL. 



PRESENT. 

Yo amara ou amariay 
Tu amaras y amdHàs y 
El amara , amariay 
Nos. amdramoSyamariamoS y 
Vos. amdraisy amariéisy 
EU. amaran , . amarian ^ 

I M P É R À T 



j'aîmerois. 
ttl aimerois. 
il aimei^oit. 
nous aimerions. 
Vous aimeriez, 
ils aimeroient. 

I F. ' 






aime, 
^u'il aime« 



Sa 



Lbçoks 



jimeiJios I 
Amadf I 
Amen y 



aimons. 

aimez. 

qa'ils aiment» 



SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 



Que yo ame^ 
tu âmes , 
él ame , 
nos. amemos j 
vos, ameiSy 
ell. amen ^ 



que j'aime. 



tu aimes, 
il aime, 
nous aimions. 
TOUS aimiez, 
ils aiment. 



IMPARFAIT. 

Que y a amara ou amase, que j'aimasse. 
tu amaras, amaseSy tu aimasses. 
él amara • amase • 



nos. amaramos , ou 

amdsemos j 
vos, amârais^amdseisy 
ell. amarany amaseUy 

FUTUR. 



il aimât. 

nous aimassions, 
vous aimassiez, 
ils aimassent. 



Çuandoyo amarey quand j'aimerai. 



tû amares ^ 
él . amarey 
nos. amdremos, 
vos. amdreisy 
ell. amareny 



tu aimeras, 
il aimera, 
nous aimerons. 
TOUS aimerez, 
ils aimeront 



Modèle 
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Modèle des serbes réguliers en liR. 



INFINITIF. 

PRÉSENT. 

Temer , craindre. 

PARTICIPE PRÉSENT ET GÉRONDIF. 

Temiendo , craignant. 

PARTICIPE PASSÉ. 

Temido ^ da, craint , te* 
INDICATIF. 

PRÉSENT. 



Yo temo , 
Tu ternes , 
El . terne , 
Nos. tememos > 
f^os. temeis y 
EU. temen y 



je crains, 
tu crains ^ 
il craint, 
nous craignons* 
vous craignez, 
ils craignent. 



IMPARFAIT. 



yo temia , 
Ta temias ^ 
El temia , 
Nos. temiamos ^ 
Vos. temiais j 
EH. temian ^ 



je craignois. 
tu craignois. 
il craignoit. 
nous craignioiUbi 
TOUS craigniez, 
ils çraignoientf 



u 



Lbçovi 



V A R F A I T. 



Ta 
Tù 

El 
Nos. 

Vos. 

Eli. 

To 
Ta 

El 

Nos. 

ras. 

EU. 



temi j 
temiste y 
temiô , 
temirnoa > 
temisteia , 
temiéron , 

temeréj 
temerdsj 
temerd , 
temerémos , 
teineréia , 
temerdn , 



FUTUR. 



je craignis, 
tu craignis, 
il craignit, 
nous craigTiSines^ 
vous craignîtes, 
ils craignirent. 

je craindrai, 
tu craindras. 
il craindra, 
nous craindrons^ 
vous craindrez, 
ils craindront. 



C O N D I T I N,N E L. 

/ PRESENT. 



To 


temiera ou temeria , 


je craindrois. 


Iki 


temieras, temerias ^ 


tu craindrois. 


El 


temiera , temeria , 


il craindroit. 


Nos. 


temiéramos , ou 






temeriamos , 


nous craindrions. 

■ 


Vos. 


temiérais , temeriais . 


y vous craindriez. 


EU. 


temierariy temerian j 


ib craindroient. 




I M P É R A 


TIF. 




Terne , 


crains. 




^ema , 


*qu*il craîgne. 




Temamos , 


craignons. 




Tenied , ^ 


ciittîgnez. 




Temmi y 


qu'ils craignent» 



Çueyo 
tù 
él 
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SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. 

tema • 



is 



temds j 
tema « 



nos. temamos ^ 
i^os. tentais . 



que je craigne, 
tu craignes, 
il craigne, 
nous craignions, 
vous craigniez, 
ils craigneAt; 



elL teman^ 

IMPARFAIT. 

Queyo temiera ou temiescj que je craignisse. 
tû temieraSj temieseSy . tu craignisses» 

il craignit, 
nous craignis-* 

sions. 
vous craignis- 
siez. 



él t entier a , temiese^ 
n0s. temiérarnoSy ou 

• temiésemos , 
vos. temiérais y 

temiéseis ^ 
elL temieraUj 

temiesen , 

FUTUR. 



ils craignissent. 



Quandà yo temiere, quand je craindrtu. 



tu temieres , 

él temiere , 

nos. temiéremos j 

vos. temiéreiSf 

tlL temieren ^ 



tu craindras^ 
il craindra, 
nous craindrons<i 
vous craindrez, 
ils craindront. 



f * 
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LSÇOKS 



i» 



Modèle des serbes réguliers en lE, 



INFINITIF. 



F s. É 8 B N T. 



Recibir , 



recevoir. 



PARTICIPE PRÉSENT ET GÉRONDIF. 

Recibiendo y recevant. 

PARTICIPE PAasÉ. 

Reci^ido > da y reça , çue^ • 
INDICATIF. 

PRÉSENT, 



^Yo recibo , 
Tù 'recibeSy 
El recibej 
Nos. recibimoSy 
y os. recibis y 
Mit. reciberiy 



je reçois, 
lu reçois, 
il reçoit, 
nous recevons, 
vous recevez, 
ils reçoivent. 



IMPARFAIT. 



PV> recibitty 
Tù recibias , 
El recibitty 
Nos. recibiamos , 
Vos. recibiaisy 
EU. recibiany 

\ 



je recevais, 
tu recevois. 
il recevoit. 
nous recevions, 
vous receviez, 
ils recevoient. 



Bfi LÂn^&vè Espagnole, 



«Tt 



PARFAIT. 



yo , recibi^ 
Tu recibiste y 
El recifiiô , 
Nos, recibimoSj 
Vos. recibùteisy 
Eli. recibiérouj 

FUT 

!Fo recibiré , 
Tu recihirds , 
El recibirâj 
Nos, recibirémos , 
f^os» recibiréis y 
Eli. recibirdn , 

CONDITI 



je reçus, 
tu reçus, 
il reçut, 
nous reçûmes^ 
vous reçûtes, 
ils reçurent. 

je recevraL 
tu recevras, 
il recevra, 
nous recevrons^ 
vous recevrez, 
ils recevront. 

O N N E L. 



PRÉSENT. 

Yù recibiera ou recibiria , je recevroîs. 

Tu recibieras , , recibiriasj tu recevrois. 

El recibiera j recibiria ^ il recevroit. 
Nos. recibiéramos j recibi- 

riamos , nous recevrions. 
yos,recibiérai$ , recibi- 

riais, vous recevriez. 

EIL recîbieràrij recibirian^ ils recevroient. 

IMPÉRATIF. 



Recibe , 
Reciba , 
Recibamoê ^ 



reçois. 

qu'il reçoive. 

recevons. 
3 *ï 



«8 



Lsçovs ' 

Rêcibid , recevez* 

Jtecibariy qu^ils reçoiveilf« 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 



Que yo reciba > 
tu recibàs j 
él reciba^ 
nos. recibamçâ , 
vos* recibais, 
elL reciban , 



que je reçoive, 
tu reçoives, 
il reçoive, 
nous recevions, 
vous receviez, 
ils reçoivent. 



IMPARFAIT. 

Queyo reçibiera ou recibiese^ que je reçusse. 
tû' recibierasj recibieseSy tu reçusses 
él reçibiera , recibiese , 
nos. recibiéramos^recibiése-' 

mos , 
vos, recibiéraisy recibiéseh , 



elL recibieran, recibiesen^ 



il reçut.. 

nous reçus- 
sions. 

vous reçus- 
siez. 

ils reçus- 
sent. 



FUTUR. 



Quando yo 
... > . ' iû 

él 



4 .. 



recibiere j quand je recevrai. 

recibieres , tu recevras. 

recibiere y il recevra. 

nos, recibiéremos , nous recevrons. 
vos. recibiéreisj vous recevrez. 

ell. . recibieren , ils recevront. 



De Langue Espagnole., Sg 

■ 1 ■ ■ ! ■■ 

TABLEAU COMPARATIF 

» ♦ 

DES 

TROIS CONJUGAISONS. 

è ' 

INFINITIF. 

F a i 8 E N T. 

Lettres raàîcales. * TermînaîsoxU^ 

jim ar. 

Tem er. 

Recib. ... • . • • • ir. 

Participe présent et Gérondif. 

jim, ......... ando. 

SSk} ■ • *^- 

Participe passé. 
j4m. . • ado. 

^^^' \ ido. 

Recib. j 

I^fDICATIF. 

présent. 

jim, . o, asj a/ amos^ ais, ah^ 
Tem. . o, es, e; emos j eisj en. 
Recib.. o, es, e; imos , is , en* 

IMPiRFAIT. 

Am. . • aba^abasyiaba^dbamosydbaisyabanm 

Z^^:, \ ia, ias. ia; lamosj iais, idn. 
Recib,) 



i^ 



^^Oii appelle lettres radicales celles qui précèdent la 
terminaison. Ces lettres sont invariables dans les verbeft 
régttUers, ^ ^^^ 



4d Lbçons . 

lituant à la dernière voyelle , les finales con- 
venables prises des conjugaisons régulières. Ainsi, 
par exemple : Harè ( je ferai) donnera^ haras ^ 
hard , harémoa , haréU , hardn; esté » ( que je 
sois ) donnera , estes , esté , estémos , estéis , 
estén^en conservant toujours l'accent qui fait 
son irrégularité. 

4.^ Tous les parfaits irréguliers terminés en 
e bref, dont le tableau ue présente que la 
première personne singulière, forment la troi^ 
sième du même nombre, en changeant Ve final 
bref, en o, bref aussi, et les autres personnes 
en substituant à cet e les terminaisons iste y 
imos , isteis , iéron. 

Trois de ces parfaits seulement s'écartent un 
peu de cette règle, en formant la troisième per- 
sonne plurielle en éron^ au lieu d^iéron, comme 
on le verra marqué. 

Les autres^ 'parfaits terminés ep i forment 
d\ine manière régulière les personnes que nous 
avons omises, en ajoutant à la première les 
terminaisons correspondantes des verbes régu* 
lier» en er et en ir. 

Ainsi à'andupe ( j'allai) on fera anduviste f 
andupo^ andupimosy anduvisteis, anduviérorty 
d'où se forme andupiera , anduviese , andiP- 
viere. 

lie fui (je fus) on l^xdi fuiste y fué ^ fuimos ^ 
fuisteis , fuéron , ainsi du reste. 

L'écolier fera bien de s'exercer à conjuguer, 
en entier les verbes de c^ tableau. 



A R F A I T. 



» » • • 



marques: 

Icompûséa stÈiveM^ tà^ règle de 
; ainsi j contener , detftmer 
comme tener, âcé.' 

|ertar^ «co«tap> pedîr ef s^tir 
^ fodele à nombre d''autr€avènbea 
■***'* \uvera ci-aprèê Us listes, 

■ *• 

^ .^jr listée est une' note 'âurfem- 

* , jèa^ eata^.*• 
• • • • ^1 

. • •■ • - inéme raer , raserf roer ^ ronger, 

... ; tisfacer , fait ^ussL à Vimpér. 

• . • » "^r modèle à tous les verbes en 
. .^ • • 'iet ucir , autres que hacer , qui 
... • -^ • p ; cocer , qui se conjugue sur 
• • • " W /«* verbes en ducir , ^«^iie^ 
^%omaUe de conducir. 



- fué 



• ■ • - «-^ 



■ 

I autrefoi 



vis tmixe > âc^ 



■ 

. fefois yîa ^ ^imparfait, eiriàè , 
• • • " fait de VindicaHjf, 

ercher > «e ^ecnjug^sur adquirir. 



.•-••• . ■ «j 



- fué» 



emarque, 

Idecir , co^xtradecîr, desdedr 
t Ml dice ; les à i;?'" sont 
passé et au futur de Vind,^, 

Lurml6 ^ui ig^ sur Aor mit -y mais il fait "au 

o. - 
» .. , ,^.isJès. vjerbescen uîr ou /'u ik'*^* 



^7ir« «jfiftf dirertimos^usubj,.; 
npropremenii' 



JS 9 ^:d R TXCIl? B S. 



pîdi6 — — 

...» - . ^ • '^^^un^^and nombre d»verbes 
' ] ., . iux especes^de partii!,, comme 

suitiô M -perfeoto ; inflùîr ; «iDclusa; 

dito ; maldecir y-maldîtd . àkf^ ; 
ordinaire'- ces partie: irreg. ne 
Ij. irerhûux , puisqu'on ne. p^ut 
Cèux^oi ani J^^r «^yc raW/. haber. , 

* ussi des part, du paée^ avec nne^ 
., . ^^ f.c&nune evienâiào , entendu^ 
pprtmer, ^^o» «Hrf à quelque cÀa^e ; oansado ^ 
rendre f • r— P^i^an/; jsabida, «m;, et savant. 



^ ■ 


■■~^ 


il 


( il. -1 

• 


r . 
U 


1 
• •• 

• 



4 
-f 

3 



SOI 

•av'- • 
ter 



» « 
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USTE DES VERBES IRRÉGULIERS 
Qui se conjuguent sur Acertar. ^ 



Verbes en A R. 



^Acrecentar ^ • 
Adestrar , . 
Alentar , 
Apacentary 
Apretar y . 
Arrendary 
Aserrar , 
Aterrar, . 
AteHary 
Atravesary 
Aventar , 
Calentar^ 
Cegar , 
Cerrar , 
Cimentar , 
Comenzar , 
Concertar , 
Confesar , 
Decentar y 
Derrengar , 
Desinemhrar y 
Despernary 
Despettary 



Accroître. 

Instruire, former» 

Respirer. 

Paître, faire paître. 

Serrer, presser. 

Arrenter, affermerai 

Scier. 

Aterrer. 

Emplir. 

Traverser* 

Éventer. 

Chauffer. 

Aveugler. 

Fermer. 

Cimenter. 

Commencer. 

Concerter. 

Confesser. 

Entamer. 

Éreiuter. • 

Démembrer. . 

Casser les jambes. 

Éveiller. 



* Les Yerbes de ceUe liste et des suivantes ont. & lear 
pénultième syllabe, la même voyelle que leur modèle) 
9t c'est cette voyelle ^ui éprouve l'irrégularité. 






V' 



"^ 






I 

• •• 



u 



Enmendar y 
Empedrar , 
Empezarj 
Encomendar p 

Encubertar j 

Endentar , 
Ensangrentar y 
Enterrar^ 
Errar y ^ 
Escarmentar^ 
Estercolar , 
Fregar ^ 
Gobemar , 
Helar , 
Herrarj 
Incensar, 
Infemar , 
Invernar^ 
Manifestar , 
Tilentar , 

Merendar , 
Negar^ 
Nevar^ 
Pensar , 
Plegar j 
Quebrar , 
Recomendar, 
Regar , 
Repentary 



Lbç D'as 

Corriger. 
Paver. 
Commencer. 
Recommander. 

{Couvrir d'une coureis 
ture. 
Enclaver. 
Ensanglanter. 
Enterrer. 
Errer. 

Apprendre & ses dépens» 
Fumer les terres. 
Frotter. 
Gouverner. 
Geler. 
Ferrer. 
Encenser. 
Damner. 
Hiverner. 
Manifester. 
Mentionner. 

Goûter, faire collation^ 
Nier. 
Neiger. 
Penser. 
Plier. 
Rompre. 
Recommander. 
Arroser. 
Crever. 



^ Par une règle d'orthographe | JSrrar prend un y 9M 
lieu di*nn i : yerro , y erras ^ etc. 
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Sarmentarj 

Segar , 
Sembrar^ 
Sentarj 
Sosegar^ 
Temblar , 
Tentar , 
Traèegar , 
Tropezar , 



jiscender , 

jitendery 

Cerner^ 

Contender, 

Defendery 

Deacender, 

JEncender , 

Entendery 

Jieder , 

Hender^ 

Perder, 

Tender, 

Vertery 



Concemiry 
Discemir^ 



{Ramasser le sarment de 
la vigne. 
Moissonner, faucher. 
Semer. 
Asseoir. 
Appaisen 
Trembler. 
Tenter. 
Transvaser. 
Hearter. 



Verbes en 'ER. 



Monter , ( au figuré }• 

Être attentif. 

Sasser , bluter. 

Disputer. 

Défendre^ 

Descendre. 

Allumer. 

Entendre. 

Puer. 

Fendre. 

Perdre. 

Tendre. 

Verser. 



Verbes en IR. 

Concerner. 
Discerner. 



• 


^ 

« 
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LISTE DES VERBES 
Qui se conjuguent sur Acostjij^ 



Verbes en A R. 



jicordar y 

Agorar^ 

Almorzar, 

A^nolar , 

Amollar^ 

Apostary 

Aprobar, 

Asolar , 

Avergonxar p 

Colary 

Colgarj 

Consolar y 

Contar , 

Costar , 

Degollar, 

Deno8tar y 

Derrocary 

Desaforaty 

Descollar , 

Descornar y 

Desfogary 

Decolary 

Deaollar y 

Desovar , 

pestrozary 



Accorder, convenir^ 

Augurer. 

Déjeûner. 

Aiguiser. 

Ganer , ( terme de jeu }. 

Parier. 

Approuver. 

Dévaster. 

Faire rougir.. 

Couler. 

Pendre, suspendre. 

Consoler. 

Conter , compter. 

Coûter. 

Égorger. 

Injurier. 

Abattre. 

Oter les privilèges. 

Exceller^ surpasser. 

Rompre les cornes. 

Exhaler sa cplère. 

Déceler. 

Ecorcher. 
f Frayer, ( en parlant des 
\ poissons.) 

Ravager. 



De Langu 

lËmporcar, 
^nclocarse , 
JSncontrar , 

jEncorar, 
MncDrdar , 

• 

jEncovar , 
JEngrosar^ 
Forzar , 
Holgar^ 
Hollar^ 
Mostrar^ 
Poblar , 
Prohar , 
Recordar^ 
Recostar , 
Regoldary 
Renovar , 
Resollar , 
Rodar , 
Rogar , 
Sola r , 
Soldar , 
Soltar y 
Sonar, 
Sonar , 
Tostary 
Trocarj 
Tronar^ 
Volar , 

Volcar^ 
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Salir. 

Glousser. 

Renconier. 
f Garnir de cuir, enfer- 
( mer dans des outres. 

{Garnir de cordes, (un 
instrument). 
Ëncaver. 
Grossir. 
Forcer. 

Se reposer, ne rien faire* 
Fouler. 
Montrer. 
Peupler. 
Prouver. 
Rappeler. 
Pencher. 
Roter. 
Renouveler. 
Haleter. 
Rouler. 
Prier. 
Ressemeler. 
Sonder. 
Déli r. 

Sonner « résonner. 
Songer , rêver. 
Griller, rôtir. 
Troquer. 
Tonner. 
Voler ( dans les airs ). 

{Botfle verser, verser, en 
-parlant d'une voit^re.^ 



/ 



jis 



Leçons 
Verbes en ER* 



jtbaolvery 
Cocer y 
Disoluer. 

'Boler^ 

Ensolper , 
Enpolpery 

jEscocery 

Llover , 
Moler y 
Morder , 
JMover , 
Oler, 
Soler p 
Torcer , 
Volver. 



{ 



Absoudre* 

Cuire. 

Dissoudre. 

Faire mal y causer de la 
douleur. 

Mélanger. 

Envelopper. 
r Cuire, causer de la 
\ douleur. 

Pleuvoir. 

Moudre. 

Mordre. 

Mouvoir. 

Sentir , flairer. 

Avoir coutume. 

Tordre. 

Tourner. 



Remarque, i.*" Les verbes de la liste ci- 
'dessus y terminés en olver, comme absolvery 
volvery sont encore irréguliers au participe 
passé , lequel se forme en changeant pluer en 
uelto : absuelto , vuelto, 

3.** Oler , prend un h dans les formes irré- 
gulières hueto y huelea , etc. ^ 



* Beaucoup de. verbes qai se conjuguent sur acertar 
et sur acoatar / dérivent de noms où se ti'ouveht les lettres 
que prend le verbe dans ses personnes irrégulières. Ainsi 
acer,tar , acierto, acierias , vient de acierto , succès; 
errar àe yerro; poblar de pueblo ^ elc. Cette observa- 
tion facilitent les moyens de connoitre pu de retenir un 
firaa4 nombre 4e ces ii-régularités. 

USTET 
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LISTE DES VERBES 


Qui se 


conjugaent sur Pediiu 


Cehir , 


Ceindre. 


Colegir , 
Comedirse^ 


Inférer. 5 
Se modérer. 


Competir, 
Concebir , 


Rivaliser. 
Concevoir. 


Constrenir^ 


Contraindre. 


Corregirj 
Derretiry 


Corriger. 
Fondre. 


JDesleir , 
Despediry 
Elegir, 
Engreiry 
Eatrenir , 


Délayer. 

Congédier. 

Elire. 

Rendre présomptueux* 

Étreindre. 


Expedir , 
Freir , 


Expédier. 
Frire. 


Gémir , 


Gémir. 


Henchir , 
Henir , 


Emplir. 
Pétrir. 


Impedir, 
Medir^ 


Empêcher. 
Mesurer. 


Regiry 
Reir , 


Régir. 
Rire. 


Rendiry 


Rendre, vaincre* 


Reniry 
Repetiry 
Seguiry 
Sen/ir , 


Se quereller. 
Répéter. 
Suivre. 
Servir. 


Tenir y 


Teindre. 


Fe9tir , 


Vêtir- 

•m. 
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LISTE DES VERBES 
Qui se conjuguent sur Sentir^ 



Adherir , 
Advertir , 
Anteferir , 
Arrepentirse^ 
Conferir , 
Contropertir , 
Conpertir^ 
Deferivy 
Diferir , 
Digerir , 
Hervir, ^ 
Herir , 
Ingerirse^ ♦ 
Inxerir, 

Invertir y 
Mentir , 
Pervertir, 
Preferir , 
Proferirj 
Referir , 
Requérir ^ 
Zaherir^ 



Adhérer. 

Avertir. 

Préférer. 

Se repentir. 

Conférer. 

Controverser. 

Convertir. 

Déférer. 

Différer. 

Digérer. 

Bouillir. 

Blesser. 

S'ingérer. 

Enter. 

Renverser. 

Mentir. 

Pervertir. 

Préférer. 

Proférer. 

Rapporter. 

Requérir. 

Reprocher. 



MM 



Db Langxtb Espagnole. ^i: 

iiemarque sur remploi du verbe £st ar. 

Le 'verbe estar s'emploie pour marquer l'état 
accidentel , la position ou la situation d'une 
personne ou d'une chose. 

Estoy maloj je suis malade; estoy bueno^ 
je me porte bien ; he estado en Madrid , j'ai 
été à Madrid; esta casa esta mal construida p 
cette maison est mal bâtie ; aquel jardin estu-^ 
viera mejor junto al rio , ce jardin- là seroit 
mieux près de la rivière. 

Ce verbe ne peut' avoir pour complément un 
substantif ; il se construit seulement avec un ad- 
jectif ou un participe. Ainsi on ne peut pas dire: 
estoy pintor^ estoy sotdado^ je suis peintre, je 
suis soldat; es derecho ^ es casado ^ il es' debout, 
il est marié ; mais il faut dire : soy pintor , soy 
soldadOj esta derechoj èsid casado, 

VERBES DÉFECTUEUX. 



Il y en a deux seulement dans la langue 
espagnole : placer et yacer^ qui sont en même 
temps irréguliers* 

Le premier n'est guère en usagé que dans 
ces expressions : 

ji mi me place ^ il me plaît à moi; d tl te 
placia , il te plaisoit à toi ; d él le plugo , il 
lui plut à lui ; plegue d Dios ! plaise à Dieu ! 
pluguiera ou pluguiese al cielo ! plût au ciel ! 
«/ nos plugiere , s'^il nous plaît. 

Quant a j^ac^r , ou ne s'en sert aujourd'hui 



m 
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que pôUT les épîtaphes : agui y ace ou yaeen i 
ci-git ou gisent. 

Remarquer aur V orthographe de quelques 

verbes. 

On ne doit pas regarder comme des irrégu- 
larités les changemens de lettres qu'éjMrouvent 
certains verbes, lorsque c'est seulement pour 
l'uniformité de la prononciation. 

Ainsi : !.• Les verbes terminés en 

;Ctor changent c en ç«. 1 , ^ _ f Socor, saqué, -jtf* 
Kor g en ^. ] d»^"^*^-^' \pagar, pagué, ^gue, 

m 

^Cer. 1 • \ I Cocer j cuezo , ^za. 

Cir, y ■ ^ wZurctr, zurzo/^-za. 

fier. 1 ^ • I , ^ fCoger, eojo^ -jeu 

iGuir. .... ^ en ^. 1 1 Seguir , «igo , -^a. 

[Çii/r. • . . . jif en c. I I DeUnquir,'Unco, •<:a. 

2." Les verbes terminés en aer , eer, eir^ oer, 
cir, uiry dans celles de leurs formes qui ren- 
ferment un i , le changent en y toutes les fois 
qu'il doit se lier avec une autre voyelle. Ëx« 

Caer, cayendo, cayô , cayera , cayêse , cayere, 
Lieer , leyendo , leyô , leyera , leye9éi , Isyere, 
Freir, friyendo, friyô, friyera, friyesêj /riyere,** etc. 

* Ceci doit s'entendre des verbes en cer et en cir qui 
n'éprouTent pas d'aillaurs de véritables irrégularités dans 
lears désinences ; car nacer fait nazco , conducir , con-' 
duzco , comme on l'a vu. 

** Ou écrit souventyr/^/ïcfo, riendo, etc.^ sans j^j nvs 
f)'c8t à tort. Voyez le Dict de l'Acad. £sf ag. 
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C'est par la même régie que les verbes ertar 
et ir , prennent an y au Ueu d'un i^ le premier, 
dans les formes irrégulières et le second au partie 
cipe du présent. 

Xi'orthographe exige ces petits changemeiltspar 
une suite nécessaire de la ^différence de valeur: 
et de son des lettres dans leurs combinaisons. 



ancienne terminaison de quelquesjbrmes 

des serbes. 

1.* Les 9.*' personnes plurielles terminées en 
dsteis isteis , faisoient autrefois dates , iaies : 
dexdsté^, pusistes , dûtes. Les autres s.V per- 
sonnes plurielles^ excepyté celle do l'impératif, 
se terminoient en des ; en sorte qu'au lieu do 
amaisy amabais^ temeriaisj recibiréisj hqbeis^ 
soys , sentis , etc. , on disoit amades y amd" 
bades^ temeriades^ recibirédes^ habedes, sodés ^ 
sentides. On en trouve des exemples dans les 
meilleurs auteurs 

9."* Plus anciennement les verbes qui se termi- 
nent aujourd'hui en oy à la i/" personne da 
singulier du présent de l'indicatif, se terminoient 
en o , et l'on disoit so , do y vo j au lieu de 
soy , doy , voy. Plusieurs de ceux qui finis- 
sent en go et ga , dans quelques formes , na 
prenoient point de ^, comme cayo ^ caya ^ 
au lieu de caygo , cayga j valo y vala y pour^ 
4/algo y valga y etc. 
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Ceux qui ont à présent an u dans leurt lettres 
radicales avoient un o à la place de Vu : cobriô , 
copoy ovo y moriôj donniôjposoy sopo^ pour 
cubriô ^ cupo y hubo y murià ^ durmiô j puso ^ 

9UpQ* 
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SECONDE PARTIE. 

Remarques particulières sur choqua 

espèce de Mots. 



REMARQUES SUR LES NOMSw 



** 



O N. 

I. JLiE nom indéfini On , se rapportant à un 
certain nombre limité de personnes , se rend 
ordinairement en mettant lé verbe à la 3.*' 
personne du pluriel. 

On dit que le roi d'Angleterre est mort^ mais 
on se trompe. Dicen que el réy de Inglaterra 
ha muerto , pero se enganan. 

On le lui fera savoir. Se lo hardn saber*. 

II. On se rend souvent au moyen du pro^ 
nom se. 

Quand on sut son arrivée. Quando se supc^ 
fU llegada. 
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On dit mille mensonges dans les gazettes. En 
las gazetas se dicen mil mentiras. 

III. On pris dans le sens le plus général , 
surtout dans les phi'ases sentencieuses , se traduit 
par la première personne du pluriel , par si 
Jiombre ^ un homhre , uno , alguno ; nadie y per- 
sonne ( s'il y a négation ) , et autres termes 
semblahles. 

On frémit devant la mort ; mais quoique tout 
le monde çn parle ^ peu de gens y pensent. Nés 
estremecemos d la vista de la muerte ; mas 
4umque todo elmundo hable de ellaj pocos la 
tienen en memoria. 

On hait celui: que l'on craint. El hpmhre odia 
al que terne. 

On croit aisément ce qu'on désire. Uno crée 
J^acilmente aquello que desea. 

Si l'on me demande. Si alguno me preguntare. 

On ne peut être heureux sans la yertu. Nadie 
puede ser feliz sin la virtud. 

Si l'on veut savoir. El que quiera saber , si 
çuieres sdber. Que sait-on ? Quien sabe ? etc. 

Observez que le mot on répété dans le se- 
cond membre de la phrase ne s^exprime pas en 
espagnol. 



C E. 

r. Le nom indéfini ce se supprime devant le 
verbe être à la troisième personne. 

C'est une merveille. Es una marapilla. 

* _ 

Ce sont de braves gens. /So/i imos hombres 
ffuapos Qi^ guapa gente. 



De Langue Espagnole. 6f 

Est-ce un miracle s'il ne s'est pas tué ? Es pues 
milagro si no se mata ? 

C^étoit lui qui le vouloit. El era quien lo 
queria. 

II. Lorsque c'^st , c^étoit , ce fut , etc. est 
suivi d'un pronom , le verbe être doit s'accorder 
avec ce pronom. 

G^est nous qui sommes barbares. Nosotros so^ 
mos los bàrbaros. 

Si c'étoit toi qu'on eût blâmé. Si hubiesee 
sido tu el vituperado. 

III. Quand c'est est suivi de que , ils se suppri^ 
ment Puu et l'autre. 

C'étoit de moi qu'on attendoit des nouvelles. 
De mi se aguardaban noticias. 

C'est en vain que nous travaillons. En vano 
trabajamos. 

IV. Ce pouvant se toui^ner par celui-ci , celui-* 
la , tel y se rend quelquefois par este. 

C'étoit son avis. Este era su parecen 



LO. 

I. Le nom indéfini espagnol lo , suivi de que^ 
signifie quelquefois combien. 

Si supieras lo que te amo , ou lo moucha 
que te amo. Si tu savois combien je t^aime. 

Le représenta lopreciso que era... lo afligida 
que estaba. Il lui représenta combien il étoit 
nécessaire... combien elle étoit affligée. 

H y a des cas où lo que , employé dans un 
pareil sens^ doit se rendre par bien^ très ^ fort*. 
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Noohstànte lo enferma y lo dihil que erai 
Malgré qu'elle fut bien malade et bien foible. 

On pourroit dire aussi : Quelque malade et 
quelque foible qu'elle fût 5 toute malade et tout» 
foible qu'acné étoit. 

If. L'adjectif todo pris substantivement et 
complément d'un verbe , doit être toujours ac- 
compagné de lo. Il a tout vendu. Todo lo ha 
vendido. 



REMARQUES SUR LES PRONOMS. 



En parlant à une personne qu'on traite de 
monsieur , madame , mademoiselle , on se sert 
de la 5.* personne au lieu de la s.* , et à la 
place de vos on dit usted au singulier , ustedes 
au pluriel. Ces mots s'écrivent presque toujours 
en abrégé de cette manière : f^m. ou Vmd,^ 
Kms. , Vmds, 

Usted est l'abrégé de vuestra mercedy votre 
grâce. * 

Vous êtes bien honnête. P^m. es muy cuin- 
plido. 

, Où allez- vous , monsieur? Adoîide vaVm.y 
caballero ? 



* Oh dit aussi F'uesa merced ^ Su merced. Le premier 
est peu en usage aujourd'liui y le second est plus respeo 
tueux que ^/ra. 

En parlant à des personnes de qualité et titrées y on 
dit : Usia, V^uesencia , etc, abrégés de Vuestra Senoria, 
Vuestra Excelencia^ Votre Seigneurie ; VoUre £xceUeace| 
etc. ^ selon les titres. 



/ 
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IVTessieurs , je vous souhaite le bon jour, Buenos 
nias tengan yms, , Senores. 

Par conséquent^ les adjecti& possessiÊ de la 
2.^ personne doivent se changer en d'autres do 
la 3.- 

Votre sœur et vos neveux sont venus vous voir» 
Su hermano y sus sobrinos han penido à pet, 
ci Vm. 

Une dame de votre mérite. Una senora de 
las circunstancias de f^m. 

Et comme , en parlant ainsi à la 3.^ personne ^ 
le sens pourroit être quelquefois louche ou équi- 
voque , il faut user de pléonasme dans certains 
cas , pour le rendre plus clair. 

Recïbi su carta de Vm. J Vi reçu votre lettre. 

Yo le repito a Vm. lo que le oi decir a él 
mis/no. Je vous répète ( à vous ) ce que je lui ai 
entendu dire ( à lui-même }. 

IVIais , en général , il faut éviter la répétition 
de f^ni. autant qu'on le peut. Ce mot se remplace 
par le pronom le , los , las. 

Comment , messieurs , vous ne vous souvenez 
pas que je vous ai vus et que je vous ai parlé co 
matin? Pues que^sefiores ! P^n\s, no se acuerdanr 
y a de que los viy les hablé esta mafiçkna ? 
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REMARQUES SUR LES ADJECTIFS. 



I. Quelques adjectif perdent leur voyelle finale 
devant le substantif, au singulier masculin. Ce 
«ont les suiyans : 

Bueno. . . • Buen hombre. . Bon homme. 
Malo. . . . Malhomhre. • . Méchant homme* 

Uno Un dia Un. jour. 

Alguno. . • Algun dinero* . Quelque argent. 
Ninguno. . Ningun talento. Nul talent. 
Primera.. . P rimer ministro. Premier ministre. 
Postrero ou Elpostrerrey de Le dernier roi des 
Postrimero. îos Godos. • • Goths. 

Tercero , troisième , peut perdre ou ne pas 
perdre Vo final ; et l'on dit également el tercer 
dia et el tercero dia , le troisième jour. 

D'autres perdent la dernière syllabe. 

Ciento. den veces* Cent fois. 

Santo y saint , perd sa dernière syllabe devant 
les noms des saints au singulier masculin. San 
Juan y san j4ntonio. Saint Jean y saint Antoine* 

Excepté les suivans : 

Santo Domingo , saint Dominique ; santo 
Tomas y saint Thomas; santo Tome y saint 
Thomé ; santo Toribio y saint Thuribe. 

Grande y granà y grande, perd la dernière 
syllabe devant un substantif qui commence par 
une consonne, comme Gran Dios ! Grand Dieu! 
Una gran ciudad. Une grande ville. Mais il ne 
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la perd pas ordinairement si le substantif qni le 
suit commence par une voyelle ou un h. Mi 
grande amigo , mon grand ami ; grande odio , 
grande haine ; grande hombre^ grand homme. 

II. Les adjectife relatif , c*est-à-dire , qui ont 
nxi^complément , ne se construisent pas toujours 
avec la même préposition dans les deux langue?» 
Les exemples suivans présentent quelques-unes 
.des différences les plus notables à cet égard. 

Prêt à tout. Pronto para todo. 

£lxact à son devoir. Puntual en su deher. 

Le premier à prendre. Elprimero en tomar. 

Le dernier à donner. El ùltimo en dar. 

Malheureux au jeu. Desgraciado en eljuego. 

n n^est bon à rien. No es bueno para nada. 

Propre à la guerre. Idoneo para la guerra. - 

Son à manger. JBueno de corner. 

Facile à digérer. Fdcil de digerir. 

Reconnoissant des Agradecido d los bene-- 

bienfaits. ' ficios. 

Content de peu. Contento con poco* 

Capable d'étré gé- Capaz ou hâbil para el 

néral. empleo de Generah 

Incapable de nuire. Incapazpara hacerdano. 

III. Eu parlant des souverains , nous disons 
^n françois : Louis onze , George trois , Pie sept. 
L'espagnol emploie Fadjectif ordinal : Luis un-- 
décimo , Jorge tercero , Pio séptimo. 
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ADJECTIFS INDICATIFS OU ARTICLES* 

I. L'art, le y la^ les qu'on met en François après» 
les mots monsieur^ Taadame^ etc., suivis d'un nom 
de dignité, d'office , etc , doit se placer devant en 
espagnol , quand on parle de la personne. 

Voici monsieur le président. 

Aqui esta et senor jjresiderite. 

Je le dirai à madame la marquise. 

Se lo dire d la ' senora marquesa, 

^ais il faut observer que si au lieu de senora , 
on dit mi senora y l'article se place comme en 
françois. 

' Pànga me Vm. à los pies de mi senora la 
marquesa. Mes respects , je vous prie , à ma- 
dame la marquise. 

L'article se supprime lorsqu'on adresse la pa- 
role à ces personnes. 

Que dites- vous , M.' le capitaine ? Que dice 
Vm. , sehor capitan ? 

J'ai l'honneur de vous saluer, M.' la duchesse, 
A los pies de F^uesencia mi sefiora duquesa. 

Senor y senora ^ doivent être précédés de l'ar- 
ticle ely la y lorsqu'on parle de quelqu'un qu'on 
nomme par son nom. 

C'est M.* de Gomez. Es la senora de Gojnez. 

A M.' Joseph Ximeno. Al senor don Josef 
Ximeno, 

Ces mots sont aussi précédés du même article, 
quand on les emploie pour désigner poliment 
une personne. He visto al senor en alguna 
parte. J'ai vu Monsieur quelque part. 
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jLa senora vino esta manana. Madame est 
Tenue ce matin. 

IL L'article le, la, les, se supprime en 
espagnol y 

1.** Après un verbe de mouvement ^ suivi des 
mots maison , palais , promenade , messe , 
chasse y pêche et, autres. 

Je sors de la maison. Salgo de casa. 

Nous allons à la messe. .Vamos d misa. 

En revenant de. la promenade nous irons au 
palais. 

En volpiendo de paseo irémoa d palacio. 

2.** Devant les noms de royaumes et pro- 
vinces où il est employé en JÊrançois. 

La France est un bon pays. Francia es buena 
iierra. 

L^Espagne est riche. Espana es. rica. 
L'Allemagne est en guerre avec FAngleterre, 
Ahmauia estd en guerra con Inglaterra. 

La rivière du Tage. El riô Tajo. 

Excepté quelques noms où l'article est en 
usage dans les deux langues, comme : Le Pérou, 
la Martinique. JB/ Penij la Martinica. 

3." Dans les phrases suivantes, qui peuvent 
servir de modèle pour toutes celles du même 
genre. ^ ' 

Le chemin le plus court. El camino mas corto. 

C^est la coutume^ dans ce pays de.. Es cos- 
tumbre en esta tierra de,. 

A trois pieds les uns des autres. A très piejs 
unes de otros. 
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Par le moyen de. Por medio de. 

Avoir la fièvre. Tener calentura. 

En rhonneur des saints. En obsequio de loè 
êantos. 

En l'absence du maître. En auaencia del 
maestro. 

A Pimitation des Grecs. A imitacion de los 
Griegos. 

L'homme ! Pami I venez. Hombre ! amigo ! 
i^enga Vm. 

Il eut le courage de répondre. Tuvo valor 
de responder. 

Donner à Pépreuve. Dar a prueba. 

Cet article se rend quelquefois par un ad- 
jectif possessif et par un adjectif démonstratif 

Il les chassa sans en mettre d'autres à la 
place. Tjos despidiô sinponer otros en su lùgar. 

Pour le faire de la sorte. Por hacerlo de 
€sa suerte. 

D'autres fois on y substitue une préposition. 

Il fait le gentilhomme. Hace del caballero. 

Il se sent le courage de le faire. Se siente con 
'dnimo para hacerlo. 

Dans les exclamations il se supprime^ ou il 
8e remplace par un que. 

lue beau raisonnement ! JBuen raciocinio ! 

Les heureuses gens ! Que dichosas génies I 



ADJECTU} 
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ADJECTIFS POSSESSIFS* 

I. Ces adjecti& se retranchent lorsque la clarté 
le permet, et surtout devant les noms de parenté. 

Mon frère, as-tu tu mon père? Hermano^ haa 
visto d padre. 

£coute , mon fils. Eacucha , hijo. 

IVla mère , que me.youIez-Tous? Que me guiere 
Vm. , madré ? 

Adieu, mon ami. Adios^ amigo. 

II. Ces expressions françoises , un de mes 
parents ; deux de tes lettres ; plusieurs de vos 
ornais , et autres semblables, doivent se traduire 
en espagnol de cette manière : 

Un pariente mio ; dos cartas tuyas / parios 
amigos suyos ou de f^m. 



ADJECTIFS NUMÉRIQUES. 

I. Lorsque Fadjectif numérique un n'exprimé 
pas Tunité d'une manière précise et directe, il se 
supprime souvent en espagnol. 

Le Ferrol est un port de mer. El Ferrol es 
puerto de mar. 

Un temps a été que... Tiempo hubo que... 

Dans un demi-siècle. En medio siglo. 

Il a un droit sur ce fonds. Tiens derecho sobre 
este caudal. 

C'est une femme de mérite. Es muger de 
prendas. 

Une entreprise si difficile. Tàn ardua em^^ . 
presa. 

II. Un ne s'exprime jamais devant otro^ 
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JEsta es otra historia. C^est une ^utre hisfoîrei 
Las obras de otro. Les ouvrages d'un autre. 

ADJECTIFS C ON JONC TIFS. 

I. Quelque .... que , séparés par un substantif, 
fie rend par por mas que^ si la chose peut se 
dire grande , ou si le substantif est un nom de 
choses qui se comptent 

Quelque soin qu'on ait de cacher ses défauts. 

Por mas cuidado que uno tenga en ocuUar 
pus defectos. ^ 

Quelques services 'que tu lui rendes. 

Por mas favores que le hagas. 

Quelque .•. . . que , avec un adjectif, se rend 
'de la même manière, ou simplement par por. 

Quelque prudent qu'il soit. 

Por mas prudente ou por prudente que sea. 

IL Quel que soit^ que fut , etc. s'exprime par 
Çualquiera que sea , que fuese^ ou autrement, 
par sea el que fuere , fuese el que fuera , en j 
changeant l'art, et les verbes suivant le genre , 
le nombre , etc. 

Quelle que soit votre intention. j 

Sea la que fuere vuestra intencion. 

Quels que fussent les motifs. 

Fuesen los quefueran los moiipos. 

Traduisez de même qui que ce £0£7,ensubs- 
jtituant quien à el que. 

III. Quelque part que ce soit. Esté donde 
estupîere. Donde quiera que esté. 

Quoi que ce soit. Sea lo que fuere. Coma 
quiera que sea. 

Quoi qu'on dise. Por mas que digan. 
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REMARQUES SUR LES VERBES. 



I. Les pronoms sujets des verbes se suppri^ 
ment le plus souvent en espagnol de la même 
manière qu'en latin. C'est-à-dire, qu'on ne les' 
exprime guère que . pour donner de la clarté 
ou de la vivacité au discours, et pour marquer 
quelque diversité d'action ou d'aflfection^ commo 
quand on dit : 

Il rit et je pleure. El riey yo lloro. 
Tu ne veux pas le faire , eh bien , moi je le 
ferai. Tu no quieres hacerlo , pues lo haréyo. 

II. Ello , estOy il , ce , se suppriment aussi pres- 
que toujours. 

Il convient, il est important de le faire. C0/2- 
viene , importa hacerlo. 

Il ne s'exprime jamais dev£^nt les verbes qui 
marquent le temps qu'il fait. 

Il pleut, il grêle, il tonne, il fait beau. Llueve^ 
graniza , truena , hace buen tiempo. 

Ni devant un verbe suivi de son sujet. 

Il arrivera de grands malheurs. Sucederdn 
grandes desgracias. ' * 

Il est une heure , deux heures, midi. Es la 
una y son las dos , las doce. 

INFINITIF. 

I. L'infinitif s'emploie très-souvent en espa- 
gnol comme substantif avec l'article el. 

El cantar y el baylar quieren gracia. Lc^ 
chant et Ia danse demandent de la grâce, 

5* 
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No me gU9ta el cenar tan tarde. Je n^aime 
pas à souper si tard. 

II. Le présent de l'infinitif , étant précédé de 
l'article composé al ou de la préposition con , 
ayec, équivaut an gérondif. 

Al entrar en su casa encontre d un ladron. 
En entrant chez lui, il rencontra un voleur. 

Todo esta compuesto con decir que se enganà. 
.Tout est arrangé en disant qu'il s'est trompé. 

Le premier s'emploie avec un temps passé, 
le second pour désigner la manière , le moyen. 

III. Le présent de l'infinitif s'emploie dans 
le style familier d'une manière elliptique à la 
place de l'impératif. 

Pasarlo bien , mandar^ estudiar. Portez- vous 
bien ^ votre serviteur ^ , étudiez. 

GÉRONDIF. 

La préposition en se supprime ordinairement 
'devant le gérondif espagnol : on l'emploie très- 
bien lorsqu'on peut tourner par après que^ 
dès que y avec un temps passé ou futur. 

En acabando de corner ^ irémos àpaseo. Dés 
que nous aurons fini de diner^ nous irons à 
la promenade. 

En diciendo esto^ se ^alià de lajunta. Après 
avoir dit cela, il sortit de l'assemblée. 

PARTICIPE. DU PRÉSENT, 

Le participe du présent joint aux verbes 
estar^ êtrej ir^ aller; continuar^ seguir^ con- 
tinuer, et quelques autres, est d'un grand usage 
en espagnol , pour exprimer qu'une chose se 

f Litter* : donnez-moi vos ordres. 



passe en même temps qu'une autre , pour en 
marquer la continuation , ou pour donner plus 
de force et de précision a la phrase. 

To eêtaba escribiendo quando él entra. J'écriai 
vois ou î'étois i écrire quand il entra. 

Estupo lloviendo ayer todo el dia. Il plut 
hier toute la journée. 

Que esté Vm. mirando ? Que regardes-Tous ? 

f^aya Vm. escribiendo , yo le iré dictandom 
Écrivez , je vous dicterai. 

Me fui paseando toda la mââcsna. Je ma 
suis promené toute la matinée. 

Vamos andando. Allons, continuons, en avant^ 

Continua hablqndo. Il continua de parler. , 

PARTICIPA DU PASSÉ. 

I. Le participe du passé est toujours indécliw 
nable en espagnol dans les temps composés où 
il est joint i l'auxiliaire haber. 

Tu hermana ha penido. Ta sœur est venue* 

JLas casas que he comprado. Les maisons 
que j'ai achetées. 

Mais si au lieu à^haber on se sert de tener ^ ou 
de llevar^ traer et autres, qui se construisent 
avec le participe , celui-ci suit alors les lois des 
adjectifs. 

Tienes empezada la obra ? As-tu commence 
l'ouvrage ? 

Las cartas que le llepo escritas. Les lettres 
que je lui ai écrites. 



* TV^t^r s'emploie souirent comme ausdliaire à la plaça 
à'kaber^ et c'est ordinairement pour donner plus de foroei 
à respression. Quant à UâiHir^ trasr^ voyes 1^ dictioim.i 

4*^ 
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CONDITIONNEL. 

I. La forme terminée en ria , s'emploie quel- 
4]iiefois quand on parle par conjecture d'une 
chose passée. 

Ya que Vm. estaba alli, veria pues la que 
pasô. Puisque vous y étiez, vous dûtes voir 
ou vous vîtes sans doute ce qui se passa. 

Habria unas peinte personas. U pouvoit y 
avoir vingt personnes. * 

IL Après les verbes qui marquent promesse ou 
affirmation on use de la même forme en ria. 

Il promit , il assura , il jura qu'il le feroit. PrO' 
metiô 9 asegurô , jura que lo haria. 

Il donnoit à entendre , il annonçoit que tout 
iroit bien. Daba d entender y aseguraba que 
todo iria bien. 

IMPÉRATIF. 

La deuxième personne de l'impératif, étant 
accompagnée d'une négative , doit se rendre 
en espagnol par la 2.^ personne du présent du 
subjonctif. 

Ne sois point si paresseux. No seas tanpe- 
rezoso. 

Mes amis, ne m'abandonnez pas. No me 
abandoneis ^ amigos. 



* C'est ainsi qu'on emploie .le fninr de Tindicalif, 
quand on suppose qu'une chose est pafiKsée ou se passe au 
moment où l'on parle. . 

No le encuenlro , le hahré perdido. 
r Jie ne le trouve pas , je Faurai perdi;^ 

jEstard malo , pues no eacribe. 

Puisqu'il n'écrit pas , il doit être malado^. 
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SUBJONCTIF. 

I. Quoiqae le futur du subjonctif diffère det' 
tehii de Findicatif, comme nous l'ayons ex^ 
pliqué ailleurs (page 38), ce n'est guère que 
par élégance , et pour plus de précision , que le 
premier s'^emploie à la place du second ; et 
cette faculté lui est commune avec le présent; 
du subjonctif. 

Ainsi l'on usera fort bien du présent et dix 
futur du subjonctif à la place du uitur de l'in-< 
dicatif, lorsque celui-ci n'annonce l'avenir. que 
d'une manière contingente et suppositive. Oa 
peut remarquer que ces sortes de futurs sont- 
toujours liés, par un mot conjonctif, à un futur, 
positif et affîrmatîf , exprimé ou sous-entendu ^j 
ou bien, à un impératif. 

Celui qui vous insultera aura à faire à moi. 

El que le insulte , insultare ( ou inêultard ) 
à Vm. y làs tendra conmigo. 
^ Nous irons le voir quand y dès que ^ aussitôt 
qu'il sera arrivé. 

Le irémos a ver , quando^ luego que haya ^ 
hubiere ( ou habrd ) llegado. 

Venez toutes les fois qu'il vous fera plaisir. 

Venga Vm, siempre que le dé y diere (ou 
darâ ) la gana. 

Ce que vous voudrez. Ijo que Vm.quieray qui^ 
siere ( ou querrd ). 

Comme vous voudrez. Como Vm. quiera , qui^ 
siere ( ou querrd ). 

Le futur du subjonctif espagnol se met aussî 
à la place du présent de l'indicatif après la 
conjonction conditionnelle si. 
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S'il vient , âis-lui que je suis sorti. 

Si piene ou viniere , diU que sali. 

IL L'imparfait du subjonctif s'emploie élé*' 
gamment au lieu du conditionnel, après les 
mêmes mots^conjonctifs qui se construisent avec 
le présent ou le futur du subjoncti£ 

Celui qui vous insulter oit. 

El que , qualquiera que le insultaae , insul* 
tara ( ou inmltaria ) d Vm. 

Ce que je voudrois. Lo queyo quisiese , quU 
Éierd ( ou querria )• 

Une fois que , dès que , aussitôt qu'il seroit 
fait. Una vez que, luego que eatuviesey estur' 
viera ( ou estaria ) hecho. 

III. Après un temps passé des verbes penser^ 
a^imaginer et autres semblables, qui marquent 
du doute et de l'incertitude, l'imparfait de l'in- 
dicatif françois se rend en espagnol par celui 
du subjonctif. 

Je pensois , je crus , je m'étois figuré que 
c'étoit une femme. 

Yq penaaba , creiy me habia figurado que 
fuese una muger. ^ 

Le conditionnel qui suit un temps passé de 
ces sortes de verbes peut être remplacé par 
l'imparfait du subjonctif 

Il supposoit , il s'imagina , il avoit présumé , 
espéré que je le ferois. ^ . 

El suponia , se imagina , hahia preaumido , 
esperado queyo lo hiciera, hiciese (ou haria). 

Il le laissa dans l'espoir que son sort changeroit. 

^ Croire ne marque pas ici une persuasion ijitiine. 
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X^ dex6 en èfsperanzaa de que se mudaae ^ 
mudara ( ou mudaria ) su suerte. 

Emploi de dwer3 temps. 

mmmmmÊmmÊmamm^ammÊmmmÊÊimmm 

L L'eupagnol préfère tes temps simples aux 
composés. 

Yo lei no se donde. Tai lu je ne s^\s où. 

Le encontre esta manana y le hablé en el 
asunto. Je Vai rencontré ce matin et je loi ai 
parlé de l'aSaîre. ^ 

Fïùé admirado de ver que prefiriese la vida 
campesina al noble èstado en que le hizo nacer 
la fortuna. 

Il fut étonné de Voir qu'il préférât la vie 
champêtre à l'état de noblesse dans lequel la 
fortune Vavoit fait naître. 

Si la huena suerte no YncietB, que en la mitad 
del camino tropezara y cayera Rocinante , lo 
pasara inuy mal el atrevido mercader. 

( Littéralement ). Si le bonheur n^eûtfaiiy oa 
n'eût voulu, que Rocinante trébuchât et tombât 
â moitié chemin , le téméraire marchand auroit 
été mal à son aise. 

ir. L'imparfait da l'indicatif se met avec grâce 
à la place du conditionnel ; ce qui est fine imi^ 
tation du latin. 

Pues d tenerla yo y que me faltaba ? res-* 
pondiô Don Quixote, 

^^— - - — ■ r 

^ Le piéiérit défiai ^est de riguear lorsqu'on parle d'an 
temps passé éloigné. 

11 y a quatre ans que )'ai été à Séville^ Ilaoe quatre 
aho8 que e^tuve en Savilla, 

Pu ne peut pas dire he esiado. 
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Eh ! si je Pavois , que me mon^efaii-if ? 
répondit Don Quichotte ( en parlant du battu^o^ 
de Fier-à-bras ). 

' III. Les exemples suivans indiquent encore 
quelques différences dans les deux idiomes à 
l'égard de Pemploi des temps. 

Dites-moi quand il viendra. Decidme quando 
viene. 

Ce n'est pas un sage qui a dit cela. No fué un 
aabio guien lo dixo. 

Le plus savant qui soit au monde. El mas aabio 
que hay en el mundo. 

II y a bientôt six ans qu'il est mort. Presto 
hard seis ahos que murià. 

Je ne sais que dire , que faire. No aé que me 

diga , que me haga. 

* 

Complément des Verbes. 



I. Lorsqu'un verbe a pour complément pri- 
mitif ^ un nom de personne ou un mot qui se 
rapporte à un nom de personne , ce complé- 
ment doit être précédé de la préposition d. 

Aimer Dieu et son prochain. Amar d IXioa 
y d su prôximo. 

Je cherche mon ami. Estoy buscando d mi 
amigo. 

C'est un homme que je hais. Bs un kombre 
d quien odio. 

^11 faut se souvenir que c'est ce que le comman des 
graminairicns appelient régime direct. 
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Ce qui vous amuse m'ennuye. Lo que à Vm. 
le divierte d mi me fastidia. ^ 

' Mais cette règle, quoique donnée par Faca- 
démie , n'est pas invariable : il est des cas où 
la préposition d se supprime , soit parce qu'elle 
ne s'adapte pas à toute sorte de verbes, soit parce 
qu'elle rendroit quelquefois la phrase équivoque 
ou peu coulante. 

Dichosos lospadres que tienen huenos hijos,^^ 

Heureux lés pères qui ont de bons fils. 

Le verbe tener l'admet rarement 

Comparo los hombres d las olas del mar. 

Je compare les hommes aux flots de la mer. 

On sent qu'on ne peut employer d avec un 
verbe qui exige déjà cette préposition. 

D'un autre côté on trouve souvent d après un 
verbe à complément primitif, devant des noms 
de choses et d'êtres inanimés; mais particuliè- 
rement devant des noms de pays, de villes, etc. 

El verbo rige al verbo. ^^^ Le verbe régit 
le verbe. 

Fernando sitiôy tomà d Granada. Ferdinand 
assiégea et prit Grenade. 

He visto d Madrid. J'ai vu Madrid. 

Los gabinetes de Paris y de Làndres tenian 
à la Europa suspensa. J^es cabinets de Paris 
et de Londres tenoient l'Europe en suspens. 

^ Mot à mol. Ce qui vous amuse i^ousy m'ennuie 
moi. Ces pléonasmes sont très'-usités en espagnol. 

** Gramdtica espanola de la Real jicademia, 

'^*'^ Idem, On y trouve aussi le même verbe sans, la 
préposition d. 
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II. Les verbes relatifi ne se lient pas ton jours 
à leur complément au moyen de la même pr^ 
position dans les deux langues. On peut ea 
joger par les exemples suivans : 

S^acGomoder an temps. Conformanê eon el tUmpo; 

Andar de eapa. 
Entretenenê en frioleras. 
AcercaHe à la ventana» 
Arrimaree à la lumbre., 
Pararêe en ninerCae* 
Tener miedo d algiênOmx 



Aller en mantean. 
S'amnser à des bagatelles. 
S^approcher de la fenêtre. 
■■ du fea. 



S'arrêter à des vétilles. 
^ Avoir peur de quelqu'un. 
Consentir à quelque chose. Consentir en algo. 



Se contenter de peu. 
Demander à juste titre. 
Se découvrir à quelqu'un. 
Donner à manger. 
■ à parler. 

Être en sentinelle. 

en affaire. 

en bonne bnmenr. 

en dispute. 

en vie. 



Conientarse conpoco» 
Pedir de justida. 
Deecubriree con algum^mi 
Dar de cerner. 
Dar que hablar. 
Eetar de centinela* 

de négocia. 

de humor. 

de pendèncta*] 

con vida. 
JEncenderse en ira. 



S'enflammer de colère. 

Entendre à quelque cbose. Entender de una coea» 

S'essayer à quelque cbose. Ensayarse en alguna eosa. 

Sefatigucr à quelque cbose. Cansarse en algo. 

Se bâter défaire une cbose. Darse priesa en hacer algo. 

Se laisser entraîner par le Dexarse lleuar de la cor^ 
courant. rienie. 

S'occuper à quelque cbose. Ocuparse en algo, 

Partir pour BCadrid. Partir d Madrid ou para 

JUadrid, 
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Il parolt se fâcher. Parece que se enfada. 

Penser à quelqu'un^ à qnel* Penear en alguno, en alge* 
qae chose. 

Il suffit de ravertir. Bcuta con avisarle. 

Travailler à un ouvrage. Trabajar en una ohra. 

Vivre en honnête homme. Vivir como homibre de hien^^ 

Il y en a qui n'admettent pas de préposition 
dans une langue et qui en prennent dans l'autre. 

Affronter les dangers.. Arroatrar d on con he 

petigros* 

Demander qnelqn'nn. Preguntar por ttlguno. 

Idolâtrer quelqu'un. Jdolatrar en alguno^ 

Oublier le passé. Olvidarae de lo paeado. 

Proclamer quelqu'un rioi. Proclamarou alzarpor rey 

d alguno. 

Sentir le vin, l'aiL Oler d vino , d ajve. * 

Construction des pronoms et du nom 
indéfini lo , compléments du çerhe. 

I. Ces mots se placent après le yerbe au pré- 
sent de Pinfinitif, au participe du présent ou 
gérondif et à l'^impératif sans négalive. 

n faut . lui parler ayant de nous en aller. E% 
tnenester hablarle dntes de imos. 

Je ne veux pas le lui dire. No quiero decirselo» 

En les appelant ils viendront d^abord. Lia-- 
tndndolos pendrdn luego. 

* Voyez plus bas les prépositions, et coiuultes suitout les 
dictionnaires et l'usage. 



A le regarder de ce côté. Mirândolo par 
este lado. 

Donne-moi de Targenf. Dame dinero. 

Qu'on m'apporte une chaise. Trayganme una 
silla 

On Tolt par ces exemples que les complémens 
dont nous parlons ne font qu'un mot avec le 
verbe : il en est de même dans tous les cas où 
ils sont placés après celui-ci. 

II. Lorsqu'un verbe à l'infinitif est précédé 
d'un autre verbe dont il dépend , les mêmes 
complémens peuvent se placer avant ou après 
l'un ou Tautre des deux verbes. 

On veut te tuer. Te quieren matar ; quié- 
rente inatar^ quieren matarte. 

Je vais vous le raconter. Se lo voy à contar^ 
vàyselo d contar, voy d contdrselo. 

La 2.* tournure est la moins usitée. 

III. Dans tous les autres cas ces mots peu- 
vent précéder ou suivre le verbe ; leur place 
cependant n'est pas toujours arbitraire. Par 
exemple , si le verbe est précédé d'un sujet ^ le 
complément ne peut pas être, mis après le verbe ^ 
et ce seroit une mauvaise construction que 
de dire : 

Los Buenos ^ âmanme y los malos àborrê^ 
cenme. Les bons m'aiment et les méchans me 
haïssent. 
' Il faut ^ire : los Buenos me aman , etc. 

De même on dira fort bien en commençant 
la> phrase. 

^nddese a esto. On ajoute à cela. 
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Preguntardnme acaso. On me demandera 
peut-être. 

Mais si l'on ne commence pas par le verbe , 
on ne peut pas dire : d esto anddese , acaso 
preguntardnme. Il faut tourner ainsi : â esto 
se anade ; acaso me preguntardn. 

L'usage apprendra à faire un choix convenable 
de ces combinaisons* 

IV. Si les mots le^ la jlos, las eilo se rencon- 
trent à l'impératif affirmatif avec me ^ te y se^ nos y 
os y placez ceux-ci les premiers après le verbe. 

Répète-le-moi. Repitemelo. 

Qu'on me le donne. Dénmele. 

y. Le pronom complément nos , étant placé 
après le verbe , fait perdre 1'* finale à celui-ci à 
la première personne plurielle de tous les temps. 

Asseyons-nous Sentémonos. Nous en irons-nous 
bientôt ? irénionos pronto ? au lieu de sente- 
mosnosy etc. 

Egalement, la 2.® personne plurielle de l'im^ 
pératif perd le d final devant le pronom os. 

Callaos y taisez-vous j deteneos , arrêtez- vous; 
decidios , décidez-vous ; au lieu de callados , 
detenedos, decididos y qu'on pourroit prendre 
pour des participes. 

Excepté le verbe ir qui conserve le d. Idos 
pronto. Allez-vous-en vite. 

VI. Le présent de l'infinitif suivi de le, la , losy 
las et lo y changeoit anciennemenlt IV finale en /• 
Cela se pratique encore en poésie où l'on dit 
quelquefois : amalle pour amarle , l'aimer ; ma^^ 
tallas pour matarlas , les tuer j decillo pour 
decirlo , le dire , etc. 



s 
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REMARQUES SUR LES PRÉPOSITIONS. 



I. La préposition françoise à , suîrie d'un 
nom de yille , yillage , place , lieu quelconque y 
doit se traduire en espagnol par en , lorsqu'elle 
est construite avec un verbe qui ne marque point 
de mouvement. 

Je Fai vu à Tolède. Le he pisto en Toledo. ^ 
Il a son bien à Se ville. Tiene au hacienda en 

Sei^illa» 
Vax vécu à la cotfr. Ite pivido en la corie. 
n étoit àû jardin. Estùba *en el jardin, 
52u^&ve^vous âla main? Que tiene Vm. en la mandi 

IL La préposition françoise ^/2 suivie d'un 
nom de pays se rend par d^ quand le verbe 
marque mouvement. 

Quand j'arrivai en Italie. Quando llegué à 
^Jtalia. 

Nous reviendrons en Andalousie» f^olçeré^ 
mo8 à Andalucia. 

Cette même préposition a s'emploie çn espa- 
^ol après un verbe de mouvement suivi d'un 
autre verbe à l'infinitif. 

Je viens vous donner une nouvelle. Vengo 
'd darle una noticia. 

Allons travailler. Vamos a trabajar. 

On met aussi a devant un nom de quantité ^ 
après un verbe de prix ou d'estime. 

Il se vend dix piastres; Se vende d diez pesos. 

Ils 



Ils sont estimés yingt quadruples. Estdri tosa-' 
^^os d veinte onzas. • * 

III. La préposition Françoise à se traduit par 
'de daiis les expressions suivantes et autres sem- 
blables. 

Moulin à tent) à huile. Molino de viento^ 
de aceyte. 

Arme à feû. Anna de fuego: 

Maître a danser. Maestro de danzar, 

II est à croire , à craindre , à espérer. 

Es de créer ^ de tenter^ de esperar. 

Il est homme à se contenter de cela. Es hanir- 
hre de contentarse con esta, 

A qui est ce joiouehoir? De guien es este 
panuelo ? 

Il est à ma sœur. Es de mi hermana. 

Il est mort à l'âge de vingt- cinq ans. 

*Muriô de edad de veinte y cinco anos. 

Avoir mal aux yeux, à la jambe» Estar malo 
de lôs ojôs , de la pierna. 

Aimer à rire , à se promener. Gustar de 
reir, de pàsèarse. 

Oti dit encore : une boîte à tabac , à mou-^ 
ches , etc. Una caxa para tabaào para lu- 
naresj etc. 

IV. Les verbes obliger , forcer , engager ^ 
disposer et autres semblables , étant suivis da 
la préposition à et d'un verbe à l'infinitif, on 
peut mettre en ' espagnol le second verbe au 
subjonctif, précédé de la conjonction que , ea 
conservant la préposition à. 

Il l'obligea à le faire» Le obligé 4 ^^ t(\ 
hiciese. 

■ s 
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On dît aussi : Je le fis asseoir. Hice que 89 
^entase. ^ 

V. La préposition françoise de précédée de» 
Terbes dire , prier, conseiller, ordonner ^ em- 
pêcher, permettre , défendre j et autres sem- 
^blables , et suivie d'un infinitif, se rend en 
espagnol par que et le second verbe se met au 
subjonctif. 

Je Vous dis d'étudier Le digo d Vm. que 
estudie. 

Il vous prie de lui pardonner. SupUca d Vm. 
'^ue le perdone. 

Vous m'avez écrit de venir. Me ha escrito Vm. 
"çwe viniera» 

YI. La même préposition, suivie d'un infinitif, 
ne s'exprime pas en espagnol après les verbes 
craindre , résoudre , promettre , jurer , entfe^ 
prendre , tâcher , feindre , avoir besoin ; après 
Hl faut , il importe , il est facile , il est doux , 
et autres semblables. 

Je crains de vous déranger. Temo incomO' 
tdarle. 

Il jura de lui être fidelle. Jurô série fiel. 

Tâche de le dissuader. Procura disuadirle. 

Il convient de le faire. Conviene hacerlo. 

Il est honteux de mendier, j^^ vergiienza men- 
^&igar. 

Le mieux est de se taire. Lo mejor es callar, 

VII. De ne s'exprime pas ajprèsplus et moins j 



wmm^ 



*>IV e9t aisé àe voir qne cette toamure ne peut aToir 
lieu qae lorsque le sujet et l'objet de ces verbes sont àt 
difTércntes personnes. 
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^t ces mots se reudent en espagnol par des adjec-^ 
ti& indéclinables. 

Plus d'argent. Mas dinero. 

Plus d'amis. Mas amigos. 

Moins de plaisir. Ménos gusto. 

Moins de peines. Ménos penas* 

^s^ez de , beaucoup de , peu de , tant oa 
autant de^y trop de ^ combien de, que de^M 
rendent , sans exprimer la prépositic^n , par dea 
adjectifii déclinables. 

Assez de richesses. Bastantes riquezas» 

Beaucoup d'huile. Mucho aceyte. 

Peu d'eau. Poca agua. 

Tant ou autan.t ' de malheurs. Tantas dea-^ 
graciai. 

Autant de têtes , autant d'opinions. Quantas 
cabezas , tantas opiniones* 

Trop de bonté. Demasiada ou mucha bondad. 

Il a trop de bon sens pour se copduire si mal. 
Tiene mucho juicio para llevarse tan maL 

Combien de fois. Quantas peces. 

Combien de et que <f^ s'expriment aussi par que^ 
qu'on fait suivre du nom auquel il se rapporte. 

Combien ou que j'ai de plaisir à vous voir f 
Que gusto tengo en ver d Vm. ! 

Ces mêmes mots devant un pluriel s'expriment 
quelquefois par que de. 

Que ou combien de peines n'avons-nous pas 
endurées! Que de trabajos no hemos pasàdol 

VIII. De ne se rend pas dans les expressions 
suivantes et autres semblables. 

Rien de pareil. Nada semejante. 

(Quelque chose d© bon. uilgo bueno. 



2)^ signifie quelquefois en qualité de. 
II vint à Madrid en qualité d'ambassadeur. 
Vino de embaxadôr d Madrid. 

IX. Chez ^ signifiant dans la maison de^ se 
rend par en casa de , lorsqu'il n'y a pas de 
mouvement , et par à casa de , de casa de , 
lorsqu'il y en a ; et si chez est suivi d'un pronom , 
]Ce pronom se change en adjectif possessif. 

J'étois chez mon oncle. J^staba en casa de 

mi tio. 

Vous me trouverei& chez nioi. Me encontrard 
Vm. en mi casa. 

Je vais chez ma voisine. . f^oy à casa de mi 
pecina. 

Venez chez moi. F'enga Vm. d mi casa. 

Je sors de chez vous. Salgo de casa de Vm* 

Chez signifiant parmi se rend par entre. 
' Il y avoit une coutume chez les Athéniens. 
Mabia una costumbre entre los Atenienses* 

Chez signifie quelquefois dans le pays. 

Il arriva chez les Pygmées. JLlegô d la tierra 
'de los Pigmeos. 

Chez employé dans le sens de dans se rend 
par en. 

Cette expression se trouve quelquefois chez les 
poëtes. 

Esta expresion se encuentra algunas veces 
en los poetas.. 

X. Les prépositions espagnoles para et por 
méritent une attention particulière. Parmi leurs 
diverses acceptions , toutes les deux signifient 
pour y mois elles ne peuvent pa3 s'employer 
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Vane pour Tautre sous ce rapport. Voici les 
principaux cas où pour se traduit par por. 

1. ï'oar indiquer le but ou la cause. 

Il tra raille pour acquérir de la gloire. 
Trahaja por ( ou para ) alcanzar gloria. . 
Il est malade pour avoir trop mangé. 
Esta malo por haber comido demasiadoi 

st. Pour marquer la durée du temps. 

Je m'en vais de Madrid pour un an. 
Salgo de Madrid por un ano. 

'5. Four marquer le prix d'une chose. 

Je vous la donnerai pour cent piastres* 
Se 4a daré d Vm. por cien pesos. 

4. En parlant d'une chose troquée contre une autres 

Je te donne mon habit pour ton manteau. 
Te doy mi casacapor tu capa. 

i. Dans le sens de par rapport àj en faveur de j au 
nom de , à la place de, et autres qu'indiquieront lest 
exemples. 

Je le ferai pour vous. Por Vm. lo haré. 
Mourir pour la patrie. Morirpor lapatria. 
Acceptant pour lui et pour ses héritiers. 
Aceptando por si y par sus herederos,. 
Tu te présenteras pour moi. 
Te presentards por fni. 

Pour moi ( quant à moij. Por mi ( en quant0, 
fi mi). 

Pour peu que, Por po&o que. 

Je le tiens pour fou, Le tengo por loco^ 
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Observez la différence qu'il y a entre po/* cl 
para construits avec estar. 

Estar para. . . Être prêt à ^ disposé ^ sui* le 
point de , près de , etc. 

Estoy para marcharme. 

Je suis prêt , disposé à partir ^ sur le point de 
partir. 

Batarpor... Être à. . . Estd aun por pagarme. 
Il est encore à me payer. 

XI. Par marquant le moyen , l'instrument, se 
rend par con , avec. 

Briller par Son talent. Lucir con su talento. 

C'est par sa yertii qu'il a gagné mon estime. 
Con su virtud se ha grangeado mi estimacion. 

Par , suivi d'un nom qui marque le temps , 
se rend par al , par cada , chaque , par un ad-' 
.verbe ou un adjectif formé du nom du temps. 

Je paye une piastre par jour, par mois, par an. 

Pago un peso al dia , al mes , al anc ; ' 
cada dia , cada ines , cada ano. . y diaria-' 
mente , mensùalmente y anualmente. . y diario y 
mensualy onuaL 

XII. L'espagnol met la préposition con dans 
des phrases où nous sous-entendons avec. 

Il vint les larmes aux yeux. Vino con las Id^ 
grimas en los ùjos. 

Il se tient les bras croisés. Se mantiene con los 
hrazos cruzados. 

Il entre l'épée à la main. Entra con la espada 
pn la mano. 
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Ziiste^ en forme d'exemples, des prépositions 
composées qui ne se correspondent pas dan^ 
les deux langues. 

Despues de mu 
Junto d una fuente^i 
uéntes de él, 
Dentro de casa* 
Dentro de un ano. 
JDetraa de la puerta^ 
Delante de IXios. 
Ceroa de dos anos»\ 
Hasta la muerte.^ 
^ pesar de Fm. 
A dénias de eso. 
Encima de la puent^» 
JDebaxo de la mes^* 
Tocante , concerftienie , en 
quanto oa e* ôrden al /*«-* 
gocio, acprca del négocia^ 

Enfr^nts del colegio. 



Auprès moi. 
Ajiprès d'une fontaine. 
Avant lui. 
]3ans la maison^ 
X)ans on an* 
Derrière la porte. 
Devant Dieu. 

environ deux sxa» 

Jusqu'à la mort. 

Malgré vous. 

Outre cela. 

Sur le pont. 

Soa9 la table. 

Toucliant Taffaire. 



yis-à-vis le collège pu du 
collège. 



REMARQUES SUR LES ADVERBES. 



I, Les adverbe» tewninés en mente peuvent' 
«'élever au degré de signiBcalion ampUative , en 
ajoutant ^«ï/»a devant leur finale. 

SantamerUe\ saintement. Santiaimamente ^ 
Irès-sajintewent. ^ 
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n. Quand il y a de suite plusieurs adverbes ea' 
mente j on ne met ordinairement cette termi- 
naison qu'au dernier. 

Yo lo dixe buena y sencillamente. Je le dis 
tout bonnement et naïvement. ^ 

III. L'adverbe François y ne s^xprime pas 
dans ces gallicismes il y a , il y apoit , etc. 

Nous avons déjà vu qu'on rend il y a par 
hay ; il se rend aussi par ha y mais ce dernier 
ne s'emploie que lorsqu'il s'agit de l'espace de 
temps. On se sert encore dans le même sens du 
yerbe hacer , dans ses difFérens temps. 

Il y avoit lon^^temps. Habia mucho tiempo. 

Il y a plus de' deux ans que je ne l'ai vu 5 il y 
aura bientôt trois ans. 

Hay mas de dos anos , mas de dos ahos ha 
exxhacê que no le he visfo'^pronto habrd oa hajrà 
ires anos, 

IV. 1^ et en , étant adverbes de lieu , se ren- 
dent , le premier par ah/ , alli ou alla , et le 
second par de alli ^ de alld. 

J'y vais, jilld voy. 

Il y est. Alli esta. 

J'en viens. De alla vengo, 

Y et en signifiante /2/2, à elle^ à cela^ de lui y 
^d^elle y de cela , doivent se décomposer de cette 
manière, pour être rendus en espagnoL , 

^ Ceci se concevra aisément si l'on fait attention que 
les adverbes espagnols et italiens eu mente , ainsi qae 
)es françois en ment ^ sont pris du nom latin mente ^ ablatif 
de mens, esprit, intei^tion, et d'un adjectif. Puramente, - 
purement, ^e fturd mei}te* Altamente^ liautement> d^ 
aj^tâ mente ^ etc. 
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Ne vous y fiez pas , ce sont des fourbes. No se 
fie T^m. de ellos , so79 unos embusteros. 

Je m^ accoutume. Me acostumbro a ello. 

Les bienfaits que j^en ai reçus. Los beneficios 
que recibi de él ou de ella , etc. 

N'en parle à personne. No hables de esto d 
nadie. 

Les charges : il y trouve de Pamertume. Los 
puestoe : les halla su amargura, 

j^/z signifie quelquefois «0/2, «a, ses ^ et il se 
rend alors par «2^^ sus. 

Expliquez-moi cette phrase : je n^en comprends 
pas bien le sens. Expliqueme Fm. esta frase : no 
entiendo bien su sentido. 

En et y se rendent dans certains cas pat le , 
la , los , la et lo. 

Je Youdrois acheter du drap. J'en ai de très- 
beau. Quisiera comprar pano. Le tengo muy 
rico. ^ 

Veux-tu des oranges ? il y en a au marché. 
Quieres naranjas ? en laplaza las hay. 

Il y répugnoit. Lo repugnaba. 

N'en doutez pas. No lo dude Vm. 

Je veux me marier. Penses-y bien auparavant, 
Quiero casarme. Piénsalo bien dntes. 

En ne se rend pas lorsqu'il est joint à un mot 
qui exprime une quantité. 

Combien d'enfans avez -vous? J'en ai sept. 
Quantos ninos tiene Vm. ? Tengo sieie. 

J'en ai perdu trois. Heperdido très. 



^ Commiuiémeiil; et abusivemenl on dit lo et non le dans 
,6eB plirasos.. 
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Combien en avez-vous ? Quantoa tiene /^/ts. ? 

£n voulez-Tons davantage ? Quiere Vm. mas ? 

J'en ai trop. Tengo demasiada. 

Ce mot se supprime encore dans d'autres phra- 
ses , ou il se rend par divers roots. 

Quant à la porcelaine , il s'en fait de très-belle 
en Saxe. 

En quanto dp^rcelana, aefahricamuy hermosa 
en Saxonia. 

Voilà Pentreprise , le succès en est douteux. 

Aquella es la empresa, cuyo éxito es dudosom 

Il en vaut deux. J^alepor dos. 

Il y en a de cette couleur. 

Jtlçunos hay de este color. 

Hit signifiant paz^r cela , se rend par por esto , 
por lo mismo , etc. 

Quand je serois riche , en serois- je plus heu- 
reux ? 

Quando yo fuese rico , séria por eso mas 
feliz ? 

Son style est simple : il n'en est que plus su- 
blime. 

Su estilo es sencillo y y por lo mismo mas 
sublime. 

V. Tant dans le sens de tant il est vrai que se 
traduit par tanto devant un verbe y et tan 
devant un adjectif ou un adverbe. 

Tant je déteste les flatteurs. 

Tanto detesto d los aduladores y ou bieUi 
tanto es lo que detesto , etc. 

Tant il étoit heureux dans ses entreprises. 

Tan feliz era ou tanto era feliz en sus e/ît- 
pefios. 
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VI. Combien et que admiratif se rendent par 
quanto , lo que devant un verbe , quan , que^ 
lo, . . que devant un adjectif ou un adverbe. 

Yous ne sauriez croire combien ce livre est 
mal écrit- 

No pudiera Vm. créer quanto esta mal 
escrito y lo que esta mal escrito ese lihro , 
ou bien , quan mal escrito , que mal escrito j 
lo mal escrito que esta ese libro. 

Que ce lieu est agréable ! 

Quan ou que ameno es este sitio ! lo amen0 
quLe es este sitio I ou bien , quanto es ameno , 
lo que es ameno este sitio ! 

VII. Plus répété. Quanto mas . < • mas ou 
tanto mas. 

Plus on étudie , plus on sent le besoin d'é- 
tudier. 

Quanto mas se estudia , mas ou tanto mas 
se cohoce la necesidad de estudiar. 

Moins y répété. Quanto ménos ... menas ou 
tanto ménos. ' 

Trop suivi de pour se traduit comme beau^» 
coup , 'çs^mity devant un adjectif ou un adverbe , 
mucho devant un verbe. 

Il est trop tard pour y aller. 

Es muy tarde para ir alla. 

Assez . . . pour. 

C'en étoit assez pour... Esto bastabapara..^ 

Qui seroit assez téméraire pour oser répondre? 

Quiên séria tan temeràrio que osase res^ 
ponder ? 

Il fut assez malheureux pour ne pas le trouver^ 

^ué tan desgraciado que no lo hallô. 
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Nous ne sommes pas assez heareax pour qn» 
cela arrive. 

Ifo tendrémos la dicha ou tal dicha qu^ 
esto suceda. 



REMARQUES SUR LES CONJONCTIONS. 



L On met ék la place dy (et) quand le mot qui 
suit commence par i ou hL 

jitrevido é insolente. Hardi et insolent. 

Ella sabecoserëhilar. Elle sait coudre et filer. 

Mais les mots qui commencent par y. suivi 
d'une voyelle ne doivent pas être compris dans 
cette règle ; Vy en pareil cas étant regardé comme 
consonne. 

y m. y yo. Vous et moi. 

II. On met li à la place d'ci (ou) lorsque le mot 
suivant commence par o ou ho. 

Uno û otro. Un ou autre. Muger û hombre* 
Femme ou homme. 

On met aussi û après un mot terminé par o. 

IIL Si conditionnel demande le verbe au suIh 
jonctif , lorsqu'il.est à l'imparfait ou au plusque- 
parfait. 

Si tu étudiois , je t'aimerois bien davantage. 

Si tu estudiaras ou estudiasea , yo te quisiera 
viucho maa. 

Si je l'avois su. Si lo hubiese sabidô. ^ 

* On emploie l'indicatif avec ces temps , lorsque si 
n'est pas conditionnel ^oeçitte l'on connoît quand il peut 
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ïja même conjonction conditionnellle se rend 
en espagnol avec élégance en mettant le yerba 
qui suit à l'infinitif^ précédé de la préposi-^ 
tiori â. 

ai cela étoit ainsi , j'y conseiitirois. ^ ser esto 
asiy yo îo consentiria. 

Si je ne l^avois vu , je ne le croirols pas. 
u4 no haherlo visto , no to creyera. 
Elle se rend encore avec élégance en mettant 
le verbe au conditionnel en ra. 

yivisara Vm. que me huhiera ahorrado la 
mùyor pesadumbre del mundo. 

Si vons m'eussiez averti , vous m'auriez épargné 
le plus grand chagrin dn monde. ^ 

IV. Aunque , quoique , demande le verbe à 
l'indicatif lorsque la phrase n'exprime aucun 
doute. 

Quoiqu'il ne m'ait rien fait , je ne l'aime pas. 
Aunque no me ha hecho nada , no le quiero. 
Je ne le vis pas quoique je fusse présent. 
Aunque estaba présente no le vL 
Mais dans un sens douteux et incertain le verbe 
se met au subjonctif. 

Je veux partir demain quoiqu'il pleuve à verse. 
Quiero marcharme manana aunque llueva d 
cdntaros. 

Il en est de même de quand y quand même 
dans le sens de quoique. 

se toortier par lorsque et qu'il y a un antre imparfait 
oa plusqueparfait dans le second membre de la phrase. 

* Il est vrai qu'on peut dire aussi : Que ne m'aver^ 
tiasiez-vous donc ? f^ous pouviez iien m' avertir ^ etc. 
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Quand cela seroit vrai. 
Aunque y aun quandofuese esta cierto. 

V. Ces phrases conjonctives de ce que j d 
ce que se rendent par de que ^ à que , sans ex- 
primer ce. 

Je me plains de ce que ta n'écoutes pas. 

Me quejo de que no escuchaa. 

Il ne s'attendoit pas à ce que j'arrivasse sitôt. 

No se aguarduha d que tlegase yo tanpronto, 

YI. L'espagnol met d que , de que dans le sens 
de à ce que , de ce que , dans des phrases où 
nous employons seulement la conjonction que. 

Consiento d que se vaya. 

Je consens qu'il s'en aille. 

Esioy seguro de que no me engana. 

Je suis sûr qu'il rie me trompe pas. 

/ifin de que io haga. Afin qu'il le fasse. 

"VII. La conjonction que après un verbe est 
quelquefois précédée de l'article el en espagnol. 

Je serai bien aise que vous obteniez un bon 
emploi. 

Celebraré mucho el que F'm. logre un huen 
empleo. 

Que se supprime devant le verbe à l'impératif 
ou dans un sens optatif. 

Castigue à sus hijos. 

Qu'il punisse ses enfans. 

Que je meure si cela n'est pas vrai. 

Muera y o sinoesverdad. 

La même conjonction se sous-entend quelque-* 
fois entre deux yerbes. 
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Suplico d Vm, me haga estefavor. Je vous 
prie de me rendre ce service. * 

Et quelquefois on met le second verbe à l'ia^^ 
finitif. 

Viendo ser esta la àrden del rector. 

Voyant que c'étoit un ordre du recteur. 

IX. Que se supprime en espagnol quand il est 
employé dans le second membre d'une phrase , 
pour éviter la répétition d'une autre conjonction» 

Comme il étoit riche et qu'il avoit du crédit ^ 
il réussissoit en tout. 

Como era rico^ y ténia crédiio ^ iodo lo 
alcanzaha. 

Quand vous serez marié et que vous aurez 
des enfans. 

Quando P^m. esiard casado y tendrd hijos. 

S'il ne pleut pas et qu'il ne fasse pas froid. 

Si no llopiere y no hicierefrio. 

Remarquez que le verbe du second membre 
de la phrase se construit en espagnol au même 
temps que celui du premier 

X. L'espagnol met ^2/^ dans le sens àe parce 
que , car , dans des phrases oùnous supprimons 
ordinairement ces conjonctions. 

Vdmonos que no quiero aguardar nias. 
Allons-nous-en , je ne veux pas attendre da- 
vantage. 

■ " ' I I 11 I I I > H I I I f I ■ IIW 

t 

* On snpprime anssi . qnelgaefw l!ft4>* ^onjoncUf que. 
Les lettres que j'ai reçues. X^as cartasjengo 4:ecihidas, 
Mais ce sont des licences ; et il faut en user sobrement^ sur- 
tout^e celle dernière. 
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XI. ti6 que qni suit les mots aussi j si ( tan) f 
autant , tant ( tanto ) y dans les comparaisons ^ 
se rend par como. 

Pierre est aussi savant que Jean* 

Pedro es tan docto como Juan. 

Vous n'êtes pas si jeune que lui. 

No es J^m. tan mozo como éL 

Je n'en ai pas autant que yous^ 

No tengo tanto como Vm. 

XII. Que ... ne , après plus y moins , s^exprime 
par del que , de In que , etc. 

Elle est plus savante que vous ne pensez. 

Es mas docta de lo que f^m. piensa. 

Ce fut en Pair ( dit Sancho ) et non pas sur 
la couverture que je fis des cabrioles j et j'en 
fis même plus que je n'aurois voulu. 

En la manta no hice yo cabriolas ( dixo 
Sancho ) ; en el ayre si , y aun mas de las 
que hubiera queridOé 

De même après autres 
Il est autre que ^e ne le croyois^ Es distinto 
del que yo pensaba. 

On dit aussi : 

Il est tout autre que vous ne l'avez tu. 

Es muy distinto de quando le visteis. , 

Tout autre que lui. Otro qualquiera ménoê ih \ 

Quel autre que vous ? i 

Quien sino vos ? 

Le monde est pire qu'îl n'étoit. 

El mUndo esta peor que estaba. 

Plus fins que ne l'étoient les Grèves. 

Mas astutos que lo etanlos Griegos. 
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3^111. Que ...ne y signifiant seulement , se rend 
par sino. 

Il ne vient que rarement 
No i>iene sino raramente. 

Signifiant rien autre chose que y il se rend par 
sino ou par no mas que: 

Elle ne fait que chanter. 

,No hace mas que cantar , sino cantqn 

XIV. Que ne , dans le sens de pourquoi ^ se 
rend par porqué. 

m 

Que ne le disiez-vous plutôt ? 

Porqué no lo dixo Vm. mas pronto ? 

On peut dire aussi : 
Hubiéralo Vm. dicho mas pronto ! 

Dans une exclamation de désir , que nes^ex-^ 
prime fort bien de la manière qu'indique VeXm 
suivant : 

Que ne suis* je dans les plaines riantes qu'arrose 
le Manzanarès ! 

jîy ! quien estuviera , ou quien se vieray en 
losfelices campos que riega el Hfanzandres ! 

XV. Que .. .ne y après les verbes qui mar-* 
quent le doute , la crainte , l'incertitude ^ s^ex^ 
prime par que sans négative. 

Je crains qu'il ne^ meure. 
Temo que muera. 

Je ne doute pas qu'il ne le fasse. ^ 

No dudo que él lo hàga. 

Je lui demandai s'il ne me voyoit pas« 
Le pregunté si me veia^ 

Z • 
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XVI. Les exemples suivàns feront connaître 
la manière de rendre que dans plusieurs autres 
locutions. 

A peine fut-il sorti que la maison s'écfoula. 
jipénas hubo salido quando la casa se cayà. 

Il fut un temps que j'aurois pu le faire. 
Hubo un tiempo en que hubiera podido 
hacerlo. 

C'est en Dieu qu'il faut espérer. 

3s en Dios en quien se ha de esperar. 

C'est là que je le rencontrai. 
AlU es donde le encontre. 

C'est folie que de l'entreprendre. 
Es locura el emprenderlo. 

C'est ainsi que. . Asi es como. . 

S'il l'a fait , c'est que je l'ai voulu. 

Si lo ha hecho j es porque yo lo he querido» 

Mensonges que tout cela. Todo son mentiras. 

Je lui fais autant de bien qu'il m'a fait de mal 
Le hago tanto bien quanta mal me ha hecho. 

Victoire d'autant plus glorieuse que l'ennemi 
etoit plus nombreux. 

J^ictoria mas gloriosa en quanta era mas 
numeroso el enemigo^ 

Telle qu'^elle est. Tal quai es. 

Tout barbare qu'il est. Barbara coma es. 

Je ne partirai point que tout ne soit prêt. 
No pàrtiré sin que esté todo pronto. 
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ie ne serai tranquille que je ne Paie trouvé» 
^ No estaré tranquilo haata que le hahré eiH 
conirado. 

Il n'a qu'à vivre pour jouir ^^ 
Solo con que pii/a goza. 

Elles ne font que d'entrer. 
No hacen mas que entrar. 

Je cède, non que je craigne* 
Cedo j no porqué tenta. 

On ne peut que l'aimer. 

No se puede dexar de amaft^ 

Malheureux que je suis I, 
Desdichado de mi ! 
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REMARQUES DIVERSES. 



REMARQUES SUR LES NÉGATIONS, 



I. XJ Â négatii>n no se supprime lorsque le yerbe 
eî>t précédé d^un autre mot négatif j mais oa 
doit l'exprimer , si le mot négatif est placé 
après le verbe. 

Ninguno se lo dixo. Personne ne le lui a dit. 

Nadie lo sabe. Personne ne le sait. 

Nada le gusta. Rien ne lui plaît. 

Nunca habia sucedido. Cela n'étoit jamais 
arrivé. 

Jamas lo creyera. Je ne Paurois jamais cru. 

Yo tampoco le quiero. Je ne Paime pas non 
plus. 

Dites au contraire : 

No se lo dixo ninguno. . . No lo sabe nadie. . 
'No le gusta nada, . . etc. 

II. La conjonction ni^ se trouvant immédia- 
tement devant le verbe , u^admet point la né- 
ga.tion no après elle. 

No como ni duermo. Je ne mange ni nOv dors. 

IVIais si elle est séparée du verbe par un nom 
ou un pronom , on peut mettre no dans le 
second memJbre de la phrase. 
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Ni tii ni yo no lo sabemos. 

Ni toi ni moi nous ne le savons point. 

• 

I|L Le mot no , au lieu d'être une négation , 
sert à donner plus de force à l'aiSrmation apf es 
un comparatif. 

Mejor es tl.trabajo que fio la ociosidad. 

Le travail vaut mieux que l'oisiveté. 

Mas pale ayunar que no enfermar* 

Il vaut mieux jeûner qu'être malade* 



REMARQUES SUR LES iNTËRROGATIONS-i 



I. Cette manière d'interroger en françois • 
Est" ce que , n^ est-ce pas que , qu^est-ee qué 
c'est y etc. , se rend en espagnol comAe l'indi* 
quent les exemples suivans. 

Est-ce que vous le connoisseiE ?. 

Que le conoce , f^m, ? Acaso le conôce Vfn. ? 

N'est-ce pas , monsieur ? No es asi , seAor ?^ 

N'est-ce pas que je vous l'ai dit? 

No es verdad que se lo dixe à Vm. ? 

Qu'est-ce que c'est ? Qu'est-ce que c'e^t qud- 
tout cela? 

Que hay ? Que es esto ? Que es todo esto ?^ 

Qu'est-ce que Dieu ? Quien es JJios ? : 

IL II y a en françois certaines interrogatîôna 
ou formes interrogatives que l'espagnol exprlmâf 
par des tournures toutes différentes. 
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Le protecteur meurt-il , aussitôt les rivaux. • « 
Muera el protector , al punto los rivales. . • 
A;t-il la moindre douleur , il se met à pleurer* 
Un dolor qualquiera le hace llorar. 
Seroit-il déjà fatigué de marcher? 
Si estard y a cansado de caminar? 



REMARQUES SUR LES RÉPÉTITIONS, 



Les articles et les adjecti& qu'on répète en 
jfrançois dans certaines phrases ne s'expriment 
ordinairement qu'une fois en espagnol y quoique 
les sal^stantifs auxquels ils se rapportent soient 
4e différens genres. 

De là dépend l'honneur , le repos et la vie. 
- JJe agui dépende el honor^ quietudy i>ida^ 

Les longs tourmens et les longues fatigues. 

I4QS largos tonnent o a y fatigas. 
^ 0n ne répète pas non plus le pronom se. 
^ Les sujets s'armèrent , se mutinèrent et refii- 
'bèrent l'obéissance à leur souverain. 

Los vasallos se armdron , amotindron y^ 
negdron la obediencia d su soberano. 

En Un mot , les espagnols évitent en général 
toute répétition , si ce n^est lorsqu'ils veulent 
donner plus d'énergie au discours. 
. Quoi ! faut-il que j'abandonne ma cabane , 
ifion troupeau , ma douce retraite ! 

Pues que ! yo h^ de dexar mi cçtbana i mi 
febafio j n^i duke §ole((ad / ' 



* I 
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REMARQUES SUR LES INVERSIONS. 



li'ordre des mots dans la construction des 
phrases n'est pas toujours le même en espagnol 
qu'en françois« Aux nombreux exemples qu'on 
peut exi avoir vu , nous allons ajouter les suiyans« 

C'est la bonté même, 

JEs la misma bondad. 

C'est l'homme du monde le plus parfait, 

E3 el homhre mas perfecto del mundo* 
', C'est celui de tous à qui elle veut plus de mal^ 

Entre todos es à quien quiere mas m^aL ^ 

Dans ces observations en grand nombre. 

En el gran numéro de estas obserf^acionesn 

Il prit la patrie en horreur^ 

Tomô horror a su patriçi. 

Il a tout donné. Todo lo ha dada* 

En abordant pour la première fois aux Indea* 

La primera pez que se arribà a las Indiàsi 

Il est colérique de son naturel. 

Es de un natural colérico. 

Il a la tête dure. Es duro de cabeza. 

Cela étant ainsi. Siiendo esto asL 

Ce fondement une fois détruit, tout tombe^ 

Una vez destruido este fundamento ^ tod<l 
'3e cae. 

Je vois bien ^^u^l me trpmpe; 

Eien veo que me engana. 

Ce qu'on inventa de mieux. 

JjQ mejor ^ue sa inventa. 



l 
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J'avoue que voilà une chose bien étrange. 

p^e alU , lo confieso , una cosa muy extrana. 

Lorsqu'il parla pour la première fois. 

Lia primera vez que hahlà. 

J^aimerois mieux cent fois mourir. 

Cien veces mas quisiera yo morir. 

C'est ce que l'antiquité a eu de plus bean« 

Es lo jnas bello que ha tenido la anti^ 
giiedad. f 

Qui est celui qui le premier inventa cet art ? 

Quien fué el primero que inventa esta arte ? 

C'est à celui qui a reçu des services à les 
récompenser. ^ 

Toca remxmerar los serpicios al que losi 
recibià. 

Il me tient lieu de père. 

Le tengo en lugar de padre. 

Son autre fils; El otro hijo suya. 

Fausse clé, Ljlave falsa. 

Fausse monnoîe. Moneda falsa. 

Faux témoin. Testigo fdlso. 

Fausse porte. Puerta falsa. 

A la bonne heure. En hora èuena^ 

Tôt ou tard, l^arde à temprano. 

H se jeta à bas du lit. 

8e echà de la cama abaxa. 
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LANGUE ESPAGNOLE. 



TROISIEME PARTIE. 

Précis de la Prononciation et de 
l'Orthographe espagnole. 



i«i 



Alphabet espagnol^ apec les noms des lettres. 



A B C €H D E F G H I 

a y be y ce y che , de y e y efe , ge , ache , £ , 

J K L LL M N fï 

jota ou ijota , ha , ele , elle , eme , ene , ehe^ 

O P Q R S T U 

^ y P^ j 9^ y ^^^ ^^ ^^^^ 9 ^^^ y ^^ , zi vocal ^ 

V X Y Z 

u consonanie , equis , y griega , zeda ou £^^a. 

Toutes ces lettres sont du genre féminin. 
ha be ^ la ce y etQ^ 
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Prononciation des T^oyelles. 



Uk j ri et l'O se prononcent comnie en 
françois. 

L'Ë a le son de Ve latin , ou de notre r 
moyen. S'il est marqué d'un accent aigu , il a 
le son de notre é fermé. 

U se prononce ou. Mais lorsque cette voyelle 
est précédée d'un g et suivie des voyelles e^ij 
ou précédée d'un y, et suivie des voyelles 0, i, 0, 
elle ne se fait pas sentir. Ainsi ces syllabes es- 
pagnoles gue y gui y que , qui y quo y se pro^ 
iioncent comme en françois : excepté lorsque 
Vu est marqué d'un diérèse ou tréma {ii)y 
alors on prononce goué , gouiy couéy coui^ 
couo ; agiiero y argiiir y question y iniqûo. 

Prononciation des Diphtongues et des 

Triphtongues. 

Toutes les voyelles doivent se faire entendre 
dans la prononciation des diphtongues et des 
triphtongues; et néanmoins elles ne doivent 
f^e qu^une syllabe. 



U y a seize diphtongues* 

Ai ou ayy comme dans Amais , bayle. 
Au. ...... Pausa. 

Ei ou ey. * • • • . j^eis , p^yn^'i^ 
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Ea y comme dans Linea , Bàreasm 

Eo. p Virgineo. 

Eu. ...... Deuda. 

la. ... ... • • Gracia. 

le Cielo. 

lo Precio, 

lu Ciudad. 

Oe Héroe. 

Oi ou oy Sois , voy. 

Va Fragua. 

Ue Ducno. 

Vi ou uy Cuido , huytre. 

Uo. ...... Arduo. 



On compte sept triphtongues. 

Eai Delineais. 

lai» Preciais, 

Jei. ...... F^acieis. 

UaU ..»..• Santiguais. 

Uea Aqûea. 

JJei ou Uey. . . . AverigûeiSy buey. 

Ueo Terrdqiieo. 

Parmi les seize combinaisons des voyelles 
ci-dessus , il y en a quelques-unes qui Ue sont 
pas toujours diphtongues. Ainsi ai et et forment 
une syllabe dans amais , veis , et deux dans 
rnaiz,, raiz , et dans lei , reL la , io , ua , qui 
sont diphtongues dans les mots gracia , vicio y 
fragua , ne le sont plus dans varia , habia^y 
iemerias , brio , efectiia. C^est ce qui sexft ex- 
pliqué en 3on Ueu» 
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Prononciation des consonnes. 



c I z» 

C devant « et î , e1 z dan^ toutes les coin« 
binaisons se prononcent en grasseyant. ^ 

Cecilia , cielo , xaquizami , alcuzcuz. 

Le p cédille qui, dans ^ancienne orthographe^ 
étoit sourent employé devant a , o., u , avec 
le même son doux que c devant e , i , b. éih 
supprimé par Facad. espag. et remplacé par le z. 

Le son de ces lettres ne peut bien s^apprendre 
que de la bouche du maître. ^^ 

CH. 

Le ch se prononce' comme le ch des anglois , 
le ce y ci des italiens , c'est-à-dire , comme s'il 
étoit précédé de t. Chanza ^ muchacho^ pro- 
noncez tchanza^ moutchatcho. 

Ch a le son de k dans un très-petit nombre 
de mots dérivés du grec chtmera , chiràgrafo. 

* Ce son est très-approchant du th des anglois. 

** Les syllabes ce , ci s'écrivent toujours par c , à l'ex- 
ception de quelques mots oh l'usage a conservé le z de 
leur origine , comme zelo , zizaha. 

Les mots terminés par un z au singulier le changent 
en c an pluriel et dans les dérivés. Feliz y felices , felir 
cidad , felicitar. La raison en est que , la prononciation 
étant la même dans ces cas , l'usage de la langue .es-^ 
pagnole réglé sur l'origine préfère le c au ^« 
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Pour faire connoître ce son , on marque d^un 
accent circonflexe la voyelle qui suit le ch , 
Comme on le voit dans les exemples ci-dessus. ^ 

Dans le discours familier cette lettre ne se fait 
pas sentir dans les terminaisons en ado y ada : 
cuidado , nada se prononcent cuidao ^ naa , 
surtout en Andalousie. 

G, J, X. 

Ces lettres ont un son guttural très-fort ; la 
première devant ^ et }'; la seconde devant 
toutes les voyelles , et la troisième dans les corn-* 
binaisons que nous allons indiquer. 

Ce son guttural est une aspiration qui se tire 
du fond du gosier , en le serrant un peu , mais 
sans aucun effort. On ne peut bien Rapprendre 
qu'en Tentendant prononcer. ^* Exemples : 

Ingenio, gigante, baraja, Jeremias^ pajita^ 
viejo , jueves / xamuga , xeringa , mexilla , 
Quixote y xugo ^ almoradux , relox ^ fénix^ 
etc. ^^^ 



* L'académie espagnole vient de réformer celte ortho- 
graphe. Le ch dans de pareils mots a été' remplacé par 
qu» Diccionario .de la academ. quarta edicion, 

** Ce son gattural et aspiré est commun à la langue 
arabe , à Tallemande ^ à la russe , à ^uel^ue dififérencd 
près. 

*** On emploie g devant e eii, excepté dans quelques 
mots où l'usage et l'origine demandent un 7^ comme les 
aoms propres Jésus ^ JerusaUn^ Jer^mias, çt les dimir 
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X a le son guttural généralemetit devani 
toutes les yoyelles, et à la fin des mots. 

Il a le son de cêy iJ^ quand il est suivi d'une 
autre consonne , comme dans les mots éxtasis , 
expresar , exceso ; prononcez : écstasis , ecs- 
prêsary ecsceso; a.® devant une royelle dans 
beaucoup de mots dérivés du grec et du latin. 

Ce son est indiqué dans l'écriture par un 
accent circonflexe sur la voyelle : sintaxisj 
exêquias existir ; prononcez : sintac-sis j ext^ 
êequias , ec-sistir, 

H. 

H seule ne sert en général qu'à marquer 
rétymologie , si ce n'est dans les mots hueço 
et hueso où l'aspiration est sensible , et même 
d'une manière si forte qu'il semble qu'on pro- 
nonce giieuo , gûeso. Cette aspiration se fait 
sentir aussi quand Vh se trouve entre deux 
voyelles , comme alhahaca , etc. 

On ne met plus d^h après l'ret le f > ni après 
le c devant a^ et l'on é crit retôrica, Tomasy CristOy 
au lieu de rethôrica , Thomas y Christo. 

UH a été substituée à ly* dans beaucoup de 
mots pris du latin. C'est ainsi qu'on dit hacer 
de F ACERE y hermoao de formosus , hierro dô j 
FERRUMyetc. Ces mêmes mots se trouvent encore i 
écrits par f dans les anciens livres espagnols. 

nutifs et dérivés ^es moU qai finissent eaja, jo^ : afiio 
ajete à'ajo j harajita de haraja. 

Ecrivez par un x tons les mots qui ont cette letUe 
£fans leur origine et ceux on Va de leur racine latine s'est 
changée en x gutturale. Alçxandro y xabon de 8AP(y î 
inxerr i'isrs^iismf. 
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L L. 

Cette lettre double dans sa figuré^ mais indw 
visible dans sa prononciation , a toujours le 
son de / mouillée françoise. Canalla^ mellizo , 
bello , llaçe , llupia ; prononcez : canailla , 
meillizo , beillo , etc. C^est le gli des italiens^ le 
Va des portugais. 

M. N. 

Le son nasal que ces lettres communiquent 

aux voyelles, n'est pas le même en espagnol 

qu'en françois. Ce son en espagnol comme en 

latin y en italien y etc. , est coupé net par Par- 

ticulatipn de Vn ou de l'//i, au lieu que nous 

laissons retentir le son de nos nasales , jusqu'à 

ce qu'il expire ; et ^articulation qui se termine 

est presque insensible à l'oreille. La différence 

est surtout remarquable dans les nasales em y 

iiiiy m y en y que nous prononçons dans empereur y 

impie y infini y sentence y comme s'ils étoient 

écrits ampereur y aimpiey ainfiniy santance. Les 

espagnols dans toutes les syllabeà de ce genre 

conservent à Yi et à Ve le son qui leur est 

naturel et en détachent l'articulation qui le 

suit. En conséquence ils prononcent emyim, 

in y en , dans emperadory impio , infinit o^ senten-- 

ciuy etc., comme nous les prononçons dans 

JÉRUSALEM ^ HYMNE y INNOMBRABLE y AMEN, 

^ se prononce comme gn en françois dans 
Çfimpagne. Hazana^ lampinoi prononcez: aza^. 
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gna^ lampigno. Il s'ensuit de là que gn en 
espagnol se prononcent toujours séparément 
comme en françois dans les mots stagnation^ 
inexpugnable , Progné, etc* 

P. 

Cette lettre est muette dans quelques mots 
dérivés du grec : pneumdtico , pseudoprofeta ; 
prononcez : neumdtico j seudoprofeta. 

Le ph a été remplacé par F/, excepté dans 
quelques noms propres et dans quelques termes 
techniques , comme : Pharaon , Joseph , Phar^ 
macopea. * 

S. 

L'* a toujours le son de deux ss en espagnol : 
on ne la double jamais dans la nouvelle ortho- 
graphe. Santisimo , sesos; prononcez santhsimOy 
sessos. Il faut faire attention surtout à la pro- 
noncer ainsi à la fin d'un mot , lorsque le mot 
suivant commence par une voyelle. Hombres 
ilustres ; prononcez : hombress ilustress. 

L^s j liquide au commencement d'un mot 
n'est pas en usage en espagnol , si ce n'est dans 
quelquesnoms propres étrangers comme Stokolm^ 
Spencer j etc. 5 ainsi l'on écrit ciencia , escenuy 
estudio y et non sciencia , scena , studio. 



-1— 



L'académie espagnole vient d'abolir absolument 1© 
p7i '. voyez la quatrième édition de son dictiounaif© } 
Prôlogo* 

T 
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T. 

* La seule remarque qu'il y ait à faire sur cette 
lettre , c'est qu'elle <;onserve toujours le son qui 
lui est naturel , et qu'elle ne prend jamais le 
sein de c comme en françois. 

V. 

T^. se . prononce aujourd'hui comme b. Cette 
lettre ayoit autrefois le même son qu'en françoisé 

Usage dé FY. 

I. L'K grec forme toujours syllabe aved la' 
Voyelle qui le suit , et il est alors considéré 
comiiie consonne. Yo, ayoj (ct'yù)y leyer^a, 
{lé'j^e-tà )é 

IL L'y grec précédé d'une Voyelle (éans 
en avoir d'autre à sa suite ) , forme une diph- 
Iqngtie avec elle, y^jf , muy , àyte , '( ày-re }, 

Ces propriétés de Yy grec en déterminent 
l'emploi, et le distinguent essentiellement de 
Vi latin, qui ne commence jamaid une syllabe 
devant une autre voyelle, et qui forme un son 
détaehé ^ tinê syllabe séparée ^ lorsqu'il est après 
une voyelle ou entre deux voyelles. 

Ca/, ( ca-i ) ; air ado , ( a-i-rado ) ; reia , 
(re-is); leia, (le-i-a) ; oia ^ (o-i-à); huia^ 
( hu'i-a ). 

E:iccepté les trois cas suivaiis où Vi latin rem- 
place Vy grec après une voyelle. 

i."" Dans les 2."' personnes plurielles des verbes 
fiia ^ eis , oia ; amaia ; temeia ^ aoia. 



Cette exception ne regarde pas les 2.*' per-^ 
0dnne8 pluriéltes du présent de l'indicatif des 
terbes en eir^ oir, uir. Ois, reis^ inatituis ^ 
(o-is ^ re-ia y inatitu-is). 

a." Dans les trois adjectifs numériques , aeisj 
peinte y treinta» 

3.* Dans la diphtongue ui au commencement 
et au milieu d'nn mot, comme cuidadOy des-' 
cûido ; (cày-dadoy deacuy-do ). Mais on écrit 
huytre, * 

IIL Y ne s'emploie jamais comme yoyelle à la 
place d'i dans le& mots dériyés du grec ^ comgie 
lira y mdriin 

. Dans récriture à la main on met un K à 
la place d'un I majuscule , Yglesia , Yala. *^ 



Redouhlemefit des lettres. 

On ne doiitle d'autres lettrés en espagnol , 
t|ue les voyelles à , ey i , o, et les consonnes 
c y hy r, comme Saavedray preeminéncia , 
piisimo y loor y accidente y ennoblecery barro* 



DE liA QUAîïTITE DES SYLLABES^ 



Les syllabes et les voyelles d'un ihôt sont 
brèves bu longues; on coule vite sur les brèves, 

* " ^ ' ' ' — -"^ " • ■ 

^ ïl paroîl qu'il n'y a que les mots, cuidado, cuita 
et leurs dérivés iet composée oiîi Vu et \H lalin forment 
àné véritable aiphtongue. 

** Les autres Içtlres dont, nous n'avons point fait meQ^ 
tion ne présentent àjucnne difficulté. ' 
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6h posé ou Poïi appuie sur les longues , maïs 
d^une manière beaucoup plus marquée dans la 
^ngue espagnole que dans la françoise. 

I. Chaque mot espagnol n'a qu'une syllabe 
longue qui est le plus sourent la pénultième^ 

Dans les mots où elle se trouve être Fantépé- 
niiltième ou la quatrième^ elle est indiquée 
par un accent aigu. 

Si elle se trouve la dernière , ou la marque du 
même accent, quand lé mot finit par une voyelle» 

Soldado , filôscfo , salud , àafé ^ j avait 

Les mots terminés en y précédés d'une voyelle 
n'ont pas besoin d'accent, parce que la diphton-. 
gue que forment ces deux lettres est constam--! 
ment lotigue. Paraguay , Mùtey , comboy. 

II. Tous les mots qui finissent par une con- 
sonne ont la dernière syllabe longue , excepté 
les pluriels des noms , pronoms et adjectifs, et, 
les personnes des verbes terminées en s et en n. 

On marque de l'accent aigu les mots qui s'écar- 
tent de cette règle générale. 

Fdcil , dntes, enfances , éxtasis\ jiristôteles^ 
Jupiter , ùmdoamos , amdbais , amariamos, . 
amariaisj amàsteis^ amdron , digolo. 

Il y a desnomspatrotiimiques terminés par une 
consonne, comme Ferez, Enriquez , Alvarez ^ 
Vargas , Covarrubias , qui ne s'accentuent pas, ' 
quoiqu'ils aient leur pénultième ou leur anté* ' 
pénultième longue ^ parce que la prononciation 
de ces noms est trop commune. 

On accentue au contraire toutes les personnes 

{des temps des verbes qui ont la dernière syllabe 

8* 



i 
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longue, quoiqne cette syllabe soit terminée paf 
une consonne, comme : amarda , seréis , ven* 
drurij etc. • 

IIL Les mots de plus de deux syllabes ter- 
mipés par deux voyelles dont la première est 
longue , doivent recevoir l'accent sur celle-ci : 
Jilosofia , gradûo ydeaafio^ propée , reditùe. 

On en excepte : i," les imparfaits et les condi- 
tionnels en ia ; decia , tomaria y parce que 
ces terminaisons ont constamment la pénul- 
tième longue. 

s."" Les terminaisons en ae, ao^au^ea^eo y oa, 
OBj oo : decaey bacalao , Busembau , hermosea, 
europeo , Aldecoa , linaloe , Feixoo. L'accent 
n'est employé que dans les mots où ces finales 
font diphtongue : Unea , héroe^ cesdrea , eiéreo. 

ÏV. On accentue aussi quelques monosyllabes 
qui, ayant différentes significations, ont lavoyelle 
plus longue dans l'une que dans l'autre. C'est 
ainsi qu'on distingue él, tUj mi, (JL^ toi, moi), 
de el ,tu, mi , ( le, ton , mon ) ; dé, ( qu'il 
donne) , et séjj(^ SOIS ou je s^is ) , de la prépo- 
sition c?^ et du pronom se; si, ( soi et' oui J, 
de si conjonction , et quelques autres. 

Les voyelles a, ^ , 6 ,û , reçoivent également 
l'accent, quand elles forment seules une partie 
dp l'oraison , afin de les distinguer des voyelles 
qui peuvent les. précéder ou les suivre. 

V. Les personnes des temps des verbes qui 
sont terminées par une syllabe accentuée con-. 
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servent Paccent,. quoiqu'on leur ajoute une 
enclitique : ^ hallele y estdse , comerdnlo, 

' VI. Les personnes des temps des verbes qui 
n^ont point la dernière syllabe longue , ni la 
pénultième accentuée , reçoivent un accent sur 
ces syllabes, quand elle sont suivies de plus 
d'une enclitique : dixosenos^ castiguesemele. 

VII. Tout adverbe terminé en mente qui dérive 
d'un adjectif accentué conserve l'accent da 
l'adjectif sur la même syllabe; comme r/i/c//- 
mente dérivé de fdcily pacificamente de pacin 
fico. 

^ VIII. Les pluriels des noms et des adjectifîi 
suivent en général la règle de leur singu- 
lier ; de sorte que si quelque syllabe- est 
accentuée au singulier, la même l'est aussi au 
pluriel, et le pluriel n'aura point d'accent si 
le singulier n'en à pas. Il faut excepter cardcter 
dont l'accent passe à la syllabe suivante au plu- 
riel, caractères. 

IX. Un mot, d'après les règles, peut demander 
à la fois un accent aigu et un accent circon- 
flexe sur la même voyelle : tel est le mot examen 
dont la lettre a exige ces dçux accents; dans 
ce ras l'accent aigu doit être mis de préférence j^ 
et l'on écrira examen plutôt qa^exàmên. 

* Une enclitique est un petit mot qae l'on joint au; 
mot qui le précède; de manière qU'il semble n'eu fair^ 
^u'nn avec Uii.. 



8^ 
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TABLEAU 



e 



■ • 



po^oviçuitiofy &c)pa^uou 



s. . 

i. . 

u . . 



Prononcez, 

e moyen. 
é fermé. 
ou. 



CB 
Cl , 



} 



en grasseyant. 



«*««- 



OB 
01. 
J . 



XA . xe y zi , so , xu . . 
X final 



du fond du gosier» 



<*mm 



A 

xa 



xe 



A 

XI 



xo 



A 

xu. 



X suivi d'une consonne 



} 



es. 



rt4*^-HNM- 



^«ji» ^i m it II I I I ni 



^m^-f^tm 



H 



taa. p chè , chî > etc. . 



LL 



• • 



GN . 

s . . 
TÎ . 
V . . 



GUA , gue , giii , guo . 
QUA , qiie , qui , qûo . 



h muette. 

tch: 

ha y ke , hi | etc. 

/ mouillée. 

gn mouillé. 

g- n détachék 

M. 

toujours ibrt comme dans h€i^tion 
b. 



goua , goué , goui, goao, 
coua y coué , coui ^ couo. 



BK 



i». É.«. :« J comme dans /^riMa/tf m, Aymne, 

im y en y m... { ..-».' » 



amen, innombrable. 



L'accent aigu sert à distinguer les yoy elles longues , ou 
sur lesquelles il faut appuyer , dans les cas où elles ne sont 
pas déterminées par les règles générales. 



W"^ 
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PONCTUATION. 



«■i 



La seule remarque qu'il y ait à fairiB sur la 
pouctualioD espagnole^ concerne le poii^t inter- 
rogatif et le point adniirati£ 

Xiorsque les périodes dans lesquelles il y a 
interrogation ou exclamation sont un peu lon- 
gues , ^académie veut qu'on prévienne 4u toa 
qu'il faut prendre en mettant un de ces pointa 
renversés 9 figurés ainsi ^ j , à l'endroit où com^ 
mence l'interrogation ou l'exclamation. Cela 
n'empêche pas qu'on ne doive mettre le point 
interrogatjf ou admiratif à la fi^i dç )a p/è^îpde* 
Exemple : 

l Como np te mueve la consideracion file los 
inminentea pjeligros d que estd a todas horas 
expueata tu infeliz y mal segura ^idq? 

A pista de la inconstarfcia con quelaforttina 
lo muda y trastoma tpdo ^ es posible que 
perseveren todapia los piortales en- eacrificar, 
d un idolo tan caprichosOj tan infiel? 

Doy que hçyg> lihrjos ; / quan dificil es 
instruirsebienpor ellosfin qual^uierafaçult^dj^ 
0in el auxilio 'de la viva voz det J^afstip ^ 



S ^ 



lao XiEçoNS 



ma 



DE3 ABRÉVIATIONS. 
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Le? espagnols Font un grand usage des abroga- 
tions dans récriture à la main. Il est indispensable 
de les çonnoitre. Voici la liste des plus usuelles. 

!«>..•.•.•, arroha. 

Adm.o"^ Administradçr^ 

Ag.**" ...... \Agosio, 

am.^ ...... arnigo. 

Ant.** . . . • . p Antonio. 

A. R. . . . , . . Alteza reah 

art. , art.® .... articulo. 

Arz.P^ ...... Arzopispo. 

B. . • • • p . . . Bachiller. 

B. L. M. .... f Beso p besa la ntano 
B.l.m. • <î . . . l ôlasmanos. 

B.L. P. ÏBeso, Q be^a los 

Bl. p.^ ..... *► pies. 

C. M. B. . . . . Cuyas manos be^o. 
C P. B. . . . . Cuyos pies béso^ 

iCap."^ ...... Cdpitan. 

Capp.**. Capellan. 

Comis.® ..... ÇomisariOf 

Comp.* ..... Compafiia. 

ConSr^ . .... Consejo , (tribunal)^ 

f on V .*® con yen.*** conpeniente^ 

çovx^f ^ . • . . corrientéf 
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D. D.** ..... Don ( tratamiento). 

D.* Dona. 

jy.^ Doctor. 

DD Doctores. . 

d^oJcùSa dicho^ dicha. 

Dro. . . . ^ . . Derecho. 

Diz."** Diciemhre. 

Dom.<^ Domingo. 

^ccL«, ecd.* . . eclesidstico ^ ca. 

En.^ Enero. 

Ex.'»^* , Ex.«** . . ExcelentUimo ^ma. 

fîIo^fEk. fechoyjecha. 

fol. /à//o. 

Fr. . .,,... J'r^j 6 frey. 

Fran.c® Francisco. 

Frnz- ...... Femandez. 

gue , g3e. ..... guarde. 

Gen.i ...... General {dignidady 

^l. gênerai. 

gïî gracia. 

Xllû ilustre. 

I1L™<^, 111.^* . . Ilustrisimo^ ma^ 

Jhs ^ Jésus. 

Jph Joseph. 

'^Sy Juan. 

\j\zA^ • Licenciado.' 

Jtf. P. S Muy poderoso senor. 

M.® ....... Madré. 

M/ •.,..#• Monsiur^^ • '^ — 
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^•®' mayor. 

ïï^-* a-' ruuchos^ afios. 

Man.i Manuel. 

May.-no Majordomo. 

Minro Mmistro. 

»^^ Merced. 

MrS ilifarfe'/i. 

Mrn^. ...... MaHinez. 

Mro Maestro. 

ww? fn.« Maravedis. 

■N. S Nuestro senor, 

^ S/^ , . . . ^ T^uesira senora. 

nio, ma. . • ^ . , Nuestro ^ Tiuestra, 

Ohj^ Obispo. 

^^- * owjsa ou onzas. 

^rn orden. 

p. O. ..... , Posdaia. 

P-* /D^rrtf. 

r.« Parfre. 

P.^ P^rfro. 

P-*" * * ..... por. 

P-** />/ato. 

P • • • parie. 

P»*"* puerto. 

pi- • ...... plana. 

pç.^^ ...... pûblico, 

praî. . ..... principal. 

PïSr, . . ^ . . • Procurador, 
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Prov.®' Propùorf 

q.« . .•••.. ijue. 

q.^^ .... . . quando. 

q,^ ....... quien. 

q.*^ . ^ . . , . . (manto, 

w 'O fUi (Rei^erendo Padre 

n. r. JSJ. . . . . I Maestro. 

t} r.« . • • . . real reaies ^ moneda. 
R 1 R i« {Real Reaies ^ adj^ 

'*''*** l de rey. 

R.^<> R.^* • • • • Reverendo^ da. 
XI mo j^^^ma ^ ^ . ReverendUimo ^ ma. 

R.^^ iîec/^/. 

S^eb.^ . . . . , , Sébastian. 

S."**,Secrét.<* . . Secretario. 

Sçr."^o, Ser.°^* . . Serenisimo ^ma^ 

sery.® . . ^ ^ . . serviciOf 

serv.®'^ . . . . f servidor. 

si g.*® . . . ^ . . siguiente^ 

SS.^^ SantisimOf 

SjS.°® ...... E'scribano. 

sùp.^^ , supp.^ . Sûpliça^ suplica. 

Sup.*^ ...... suplicante. 

Super.*® . . . . , Superintendente, 

Ten.*® ...... Teniente, 

ipo ....... • tiempo. 

V. V.^V.^i® . . . Vénérable. 

V. A. ..... . Vuestra Alteza. 

VfS,^ . , . , , • Vuestra Béatitude 
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V. E. V. Ex. . . Vuecelencîa. 

V. g i^erbigracia. 

-f r Tr j f J^uesamerced^ à us^ 

Vm. Vmd. ... I ^^ 

V,P. V^uesa Patemidad. 

V. R.* Vuesa Ret^erencia. 

V. S . VuesehoriaôTJsia. 

V.S.^ Vuestra Saniidad. 

Y ^ j f Vuesenoria 6 Usia 

\ Ihistrisima. 

v.^ rellon. 

vro , vra vuestro^ çuestra. 

x.™^ diezmo. 

Xpftano Cristiano. 

XpÏo Cristo. 

X^ôBal Cristôbal. 

Ygia .••;#•• Iglesia. ^ 
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TRAITÉ 

DELA 

VERSIFICATION ESPAGNOLE. 



DES DIITÉRENTES ESPÈCES DE VERS ET 
DE LEUR STRUCTURE. 



Les vers réguliers espagnols se composent 
de 1 1 , de 7 , de 8 et de 6 syllabes. 

f^ers de f i syllabes. 

Un verde prado en su floricla alfombra, 
tJn fiesco aiToyo à su sonante orilla 
Y ài'boles mil me hospedan à su sombra. 

Ariliaza. 

Les vers de onze syllabes sont ordinairement 
appelés hen décasyllabes , endecasilabos. Ils 
portent encore le nom de vers italiens, parce 
qu'ils tirent leur origine d'Italie. 

Vers de 7 syllabes. 

O diilce tortoUUa ! 
No mas la selva muda 
Oon lus dolicnLes ayes 
Molestes importuna. 

Mmls^dez, 

Le principal usage des vers de 7 syllabes 
çst d'être n\êlé9 aux hendécasyllabes. 



F'ers de 8 syllabetlé 

La miterle coa pies îgualeft 
Mide la casa pagiza 
Y loa palacios Reaies. 

Les espagnols appellent anssi ces yers y versus 
de redondilla mayor. 

Vers de 6 syllabes ou de redondilla menor. 

Dex6me mi padre 
Lleno de amarguia, 
Nino delicado, 
F^irbre y sin Tentura. 

Les rers irréguHers et peu usités sont de i3^ 
de lo , dé g et de 4 syllabes. 

Vers de f2 syllabes ou de artemayor. 

( Hs se couposc'nt de 2 vers de 6 syllabes }. 

l No hemos de reirnos siempre qae cbocliea 
Gon ancianas frases un novcl aator ? 
Lo que es afectado juzga que es prîmor, 
Habla puro à cesta de la claridad , 
Y no nalla voz baxa para nuestra edad\ 
Si fué noble en iiempo del Cid campeador. 

Yriarte, 

Vers de io syllabes ou décasyllabes, 

La Avatarda mil aves convida 
For lacirlo con cria tan nueva : 
Sus polluelos cada ave se Ueva, 
Y hete aqui la ÂTularda Indda. 

Vers de ^ syllabes^ 

Si querer entender de todo 
Es ridicula presuncion , 
Servir solo para una cosa 
Saele ser falta no menôr» Idem^ 
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Vers de 5 syllabes. 

Vi6 en aiia haerU 
Dos lagartijas 
Cierto carioao 
Katurali«l4. 

Idem* 

Vers de 4 syllabes, 

Â tk'na mona 
Mny taymada • 

Dîxo un dia 
Cierta urraca : Idem, 

n y a encore des vers de 1 4 syllabes : ils se 
composent de deux vers de 7. 

Yo lei ^ no i^ donde , que eh la lengaà herbolaria 
Saladando al tomillo la Lierba Paîùetarïa , 
Gon socarroneria le dixo de «sta suertc : 

Idem, 

Des vers de i a et de i3 syllabes d Infrancesa^ 
qui sont nos vers aie x todrins. 

En cierte campanario nna «ampana Siabki 
Qae solo se tocaba algan solemne dia , 
Con el mas recio son, con pausado compas 
Qoati'iB golpes 6 1res sôlia dar^ no mas. 

Idem* 

Enfin les espagnols imitent dalis leur languer 
plusieurs , espèces de vers latins , tels que les 
liexamètres les pentamètres et surtout les sa- 
phiques. Voici un exemple de ces derniers ,, 
dans lequel pourtant on ne s'es^t point astreint 
à toute la rigueur du mètre latin. 

Canlad nfanos , paxarillos blandos : 
Hencbid la sel va de amoroso àcento : 
Y el vago vieiito vueslros picos y alas 

Kàpidos corten« 



Saltad alegres , corderillos mios i 
Corred jugaudo Iras las madrés blancas^ 
Y sin carlancaff sucUos mis mastines 

Jubila maestreii. 

Yglesias . 

Les vers saphiques sont de vrais hendéca- 
syllabes. 



Manière de mesurer les i>ers espagnols. 



Pour mesurer les vers espagnols il faut avoir 
égard à la synalèphe où élision , à la synéïèse 
et à l'accent. 

Synalèphe. 

La rencontre d'une voyelle finale avec une 
voyelle initiale produit l'éliâon de celle-ei. 

A - la ô - rî - lia - de un - fi - o , 
. Al - pié - de ua - sau - ce nm - bro - wi. 

Quand il se trouve trois voyelles de suite , 
l'usage des bons poètes est de ne faire élider 
que \e% deux premières. 

Un -^ per-ro y -un - bor-ri-cof- ca-mi-iuc-bào), 
Sir^vieii-do a un - mis-mo - due-âo. 

Si parmi les voyelles qui se rencontrent fl 
y en a de brèves et de longues , ce sont les 
brèves qui s'élident, quelle que soit leur place. 

On peut quelquefois ne pas faire d'élision, 
sur-tout lorsqu'il y a un repos naturel entre 
les deux voyelles , comme dansf ces vers : 

Q 



« 

O " al- ma - des-vcn-tu-ra-da !..• 
Di-cho* so - Bom-bre - que - Vi-ves. 

Synérèsé. 

La synérèsé est la contraction de deux syllalies 
en une seule dans un même mot. 

Il y a synérèsé entre les voyelles qui font 
diphtongue ou triphtongue^ comme Z>io5y cui^ 
dado , giorioso , luego , buey ; excepté lesf 
diphtongues à la fin d'un mot dont l'antépé- 
Bultième est accentuée, comme héroe, Uneù^. 
iqui font trois syllabes. 

Les poètes s^écartent quelquefois de cettei règle^ 
en faisant deux syllabes de deux voyelles qui 
forment diphtongue, comme iriunfo , didlogo^ 
gracioso, penéreOyEolo , EHopé , Océano ; quel- 
quefois ils contractent en une seule, syllabe 
des voyelles qui en forment naturellement deux^ 
eomme leer, caer; , trae ^ poeta , real. 

jéccent. 

Dans chaque mot e$p^nol il y ^ a une syllabe 

ngue, c'es 
^ us que sui 
syllabe porte 
pas marqué. Les voyelles longues sont appelées 
aussi voyelles aiguës. . 

La mesure du vers dépend de la position dé 
Paccent sur Pu ne des trois dernières syllabes» 

Ainsi , par exemple , dans un vers hen déca- 
syllabe si l'accent tombe sur la péhultiémi^y 
comme c'est l'ordinaire , le vers aura* réçUeneui.^ 
et visiblement onze syllabes. 
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.Hendécasyllabes de 3 mesurée f 

1 6 ^10. 

Ay ! qoe âesatinado pexuamieoto f 

a 6 lo. 

£1 dalce lamentar de dos pastore»* 

5 6 lo. 

For debajKo de puenles oristab'nas^ 

'Hendécasyllabea de 4 mesures^ 

\ 4 8 10. 

Iba pensando y dîscumendo un dia. 

1 6 8 lo. ' 

yainos à defcnder honor y vida. 

2 4 7 lO. , 

CMd, pastoreSy oïd mis qncrellas. 

a 4 8 10» 

Amor que pudo derribar al fuerte* « 

a 6 8 lo.' 

Queriendo Amcxr disparar sufleduu 

On peut encore faire tomber les accents sur 
les syllabes i, 6, 7, 10; 2, 6, 7, io;ou5| 
6 ^ 7 > 10 , en plaçant après le 6/ une pause 
bien marquée égale à a syllabes sans accent 

Hendécaayllabea de 5 mesurée. 

a 4 6 7 '. 10. 

O dokes pvendas ^ qnando Dios qoeria ! 

. . . 1 • 4 • 6 8 10. 

tUomo al partir del sol la sombra crece. 

Ou bien, 1, 4, 7,8,ioj2,4,7,8, 
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10, arec la même pause que ci-dessus après 
le 7/ ^ 

* Tdies sont les règles^es liendlécasyllabes exposées par 
JRengifo clans soa Ariê pôeiica espanola , avec quelqae» 
modifications que noos a fqamies l'ingénieux système de 
Biagioli sur la poésie italienne. Mais il y a d'autres ma- 
nières de ccmsidérer ces vers. 

Don J,fM»a Vaca de Gus/ita/i^célèbre poète espagnol ^ 
les traite comme des vers latins , en supposant que la quan- 
tité est suffisamment déterminée pour cela dans sa langue.. 

L'hendécasyllabe , dit-il , se compose de 5 pieds , dont 
4 de deux syllabes et un de trois. Les pieds dissyllabes 
peuvent être eqpondéesy trocbées^ ïambes ou pyrrbiques, 
suivant la nature de l'idée qu^on vent peindre. Le trissyl* 
iabe doit .être eu général dactyle , on bien anapeste , tri- 
braque ou ampbibrague , c'est-à-dire qu'il ne peut avoir, 
plus d'une longue : il en est de même de toutes les es- 
pèces de vers qui demandent un pied trissyllabe. Ce pieci 
peut prendre tontes les places , excepté la dernière; et c'est 
en cela que le vers hendécasyilabe diffère essentiellement 
du saphique latin qui demande le dactyle au 3,^ pied : 
eu sorte que tout vers sapbique est bon hendécasyilabe ^ 
mais tout hendécasyilabe n est pas saj^ique. 11 faut encoref 
observer que si le pied trissyllabe se trouve le 4.' , le 3.*- 
ne peut être que spondée ou ianib^ , c'«st-à-dire qu'il dpife 
finir par une longue ^ etc. 

Masdeu , auteur d'un nouvel Art poétique , suppose 
que les vers espagnols se divisent 'en simples et en com-<- 
posés ; que les plus simples sont de deux pieds , et que leg 
composés se forment des simples de diverses mesures et 
diversement combinés, suivant qu'ils sont llanos ^ agudo^ 
ou esdnixulos. Ainsi l'hendécasyllabe en petits vers Hano9 
peut se composer de trois petits vers^ l'on de 3 sylphes 
et les antres deux de 4. 

ia3 1234 ia.54 

Salicio juntamente y Nemoroso. 

ia54 123 123 4 

Nemoroao y Salicio juntamente, 

lie vers d& 3 syllc^bes ne peut être placé qu'au ^JXk4 

9** 
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appelle yers héroïques. Ce sont presque toujours 
des heu décasyllabes, lorsqu'ils ne sont pas iiiélé»** 
Toute espèce de consonnance à la fin du yers y est 
interdite. 

Les vers assonnants versos asonantes. Ce sont 
des vers dont les rimes ont des voyelles sem- 
blables et des consonnes différentes. Ainsi Româ 
est rime assonnante de sola et même à^historia , 
A^apoya ; Dios est assonnant de corazon , de 
Bol , de llegô , d^esioy , A^amor ; estimulo , de 
vinculo ; bdrbaro , de sdbado , etc. 

Il est nécessaire que les consonnes soient diffé- 
irentes, et une rime consonnantenepeuttrouvei* 

Î)Iace parmi les assonnantes. Cependant lorsque 
e mot est terminé par une voyelle aiguë , il est 
permis de lui donner pour assonnant un mot ter- 
ininé de la même manière : café peut être asson-^ 
xiantde ^a/rf/:^, de/î^, etc.j colmaryde tomar^ 
etc. "^ 

Les vers asâonnants sont toujours mêlés avec 
des vers blancs , en sorte que le 2.* est assdn- 
liant du 4/j tandis que le i.*' et le 5,*' sont 
isueltos. Mais ce qui rend ce genre un péa 
difficile, c'est que Fassonnance doit être la même 
dans toute la pièce , c'est-à-dire qu'elle doit, être 
composée des mêmes voyelles. Oyi la varie seu- 
lement dans les pièces de théâtre en changeant 
de ton ou de sujet , tout comme on y varie aussi 
le mètre. 



i^f" 



* M/ Beauzée s'est étrangemcnl mépris dans rexplicalioa 
jijn'il a donnée des assonnants des espagnols. V. VEncych 



'^iéthi> V. assonnant 



-. » 
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Les assonnants servent ordinairement pour des 
poésies légères en quatrains , pour des couplets 
détachés ou suivis , et sur-^tôut pour les roman- 
ces ; de ii vient qu'on }es appelle aussi versos 
de romance. 

Les compositions en vers assonnants doivent 
tirer tout leur mérite de la beauté des idées 
et du choix, de Pélégance des expressions et do 
la douceur du tnètre. ( Voyez à la fin N.* 9 }• 



DES OUVRAGES EN VERS. 



Les stances des espagnols ont ordinairement 
depuis 4 y ers jusqu'à 10. 

Les stances en vers de 8 et de 6 syllabes 
s'appellent redondillas. 

Les redondillas qui ont des nomë particu- 
liers sont les .suivantes : 

Quatrain ^ guarteta , guartilla , pu simr 
plement redondilla. ( V. N.** 1 ). 

Stance de 5 vers , copia redondilla ou quin* 

tilla. 

Huitaine oc^af^a en perso de redondilla* 

Stance de 9 vers , redondilla mixta de cf 
versos. 

Dizain^ décima, et copia real , quand la 
5tance est composée de deux guintillas. ( V. N." 2 }, 

Voici les noms des stances en vers hendé^ 
casyllabes. 
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Quatrains, guartetos. 

Certains s'appellent seruentesioam 
Stances de & yen , guintillas en verso italiano^ 
Sixains, aextinas ou sextaa rimas, 
Huitains , octapas rimas. ( V. N."" 3 )• ^ 

n n Y a point d'autres espèces de stances ea 
vers hendécasyllabes. 

Quant à l'arrangement des rimes, elles s'entre*- 
lacent à peu près comme en François. Cet arran- 
gement est tout-à-fait arbitraire dans les stances 
de plus de 8 vers. 

On inéle souvent ensemble dans les poèmes 
espagnols , des vers de différentes mesures. 

Les vers de ii syllabes se mêlent ordinaire- 
ment avec des vers de 7 syllabes , ( V. N.* 4 ). 
et ceux de redondilla^ avec des vers de 4 
syllabes : ces petits vers ainsi mêlés s'appellent 
guebrados^ vers coupés, et quelquefois aussi 
cola queiie. 

Les stances en vers mêlés n'ont point de 
mesure fixe. On en voit d'hendécasyllabes mêlés 
de guebrados qui ont jusqu'à vingt vers. 

n est permis de mêler dans les longues stances 
non-seulement des esdruxulos et des agudos^ 
mais encore des vers blancs avec des yers rimes, 
( V. N/ 5 ). 

Les stances espagnoles n'exigent pas toujours 
des repos comme les nôtres. Il n'y en a que 
dans les stances composées de deux , comme 
le huitain, quand on le forme de deux qua- 
trains liés entr'eux par les rimes ; Xa,- copia rsalj 
composée de deux guintillas j la redondilla 
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mixtay qui est formée d'un quatrain et d'une 
gumtilla^ et le dizain, lorsqu'il est composé 
d'un sixain et d^un quatrain. 

Outre les stances dont nous venons de par- 
1er, les espagnols ont de tercets, tercetoa. Cq 
sont trois vers dont deux riment ensemble et 
l'autre rime avec un vers du tercet suivant. 
Les tercets peuvent former des stances 5 mais 
ordinairement ils ne sont séparés par aucui} 
repos. ( V. N/ 6 ). 

Sonnet. 

Le sonnet , dont on ne parle presque plus 
chez lious, se soulient encore assez en Espagne 
tout comme en Italie. 

Il y en a de plusieurs espèces , savoir : soneto 
simple y (ïpblado , terciado , con cola , çon 
repeticion , retrôgrado , etp. Mais on né con- 
noît guère que le simple : il se compose de 
deux quatrains appelés /7iV« et d'un sixain divisé 
en deux tercets qu'on appelle i^ueltas. Les deux 
quatrains se font sur les mêmes rimes. Dans 
l'un et l'autre le 1." vers rime avec le 4.* et 
les deux^intermédiaires ensemble. Les vers du 
sixain jriment ordinairement ainsi î le i.*' avec 



le 


4.% le 


11." 


avec le 


5.* 


et le 5.* 


avec le 6 


• • 

• 9 


on 


bipn j 


le 


1." avec 


le 


5.% 


le 


2.^ avec 


le 


.4.' 


, etc. 


(V. 


N. 7). 
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Silvas, 


, Silves. 









La silve est un mélange de vers hendéca- 
syllabe et de quebrados de 7 , dans leqiiel on 
i^'observe aucun ordre pour la distribution des 
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vers ni des rimes, et qui souvent ne .w 

point de stances; ce qui ressemble assez à nos 
vers libres. ( V. N. 8 }. 

On trouve aussi des compositions semblables 
en vers de 7 syllabes, 

Romances^ 

La romance se compose de quatrains en vers 
assonnants, de la manière que nous l'avons expli* 
que en parlant de ces sortes de vers. 

Les romances sont ordinairement en vers 
de 8 syllabes , quelquefois en vers de 6. On en 
voit en vers hendécasyllabes : elles portent alors 
le nom de romance heroyco. Il y en a en vers 
mêlés de redondilla et d'hendécasyllabes. Il 
y en a enfin ep vers de 7 syllabes : elles sont 
plus particulièrement connues sous le nom 
à^Endechas qui veut dire chanU funèbres^ parce 
qu'elles servent ordinairement pour des élégies 
et autres sujets pareik. Ces dernières ont quel- 
quefois un ou deux hendécasyllabes à chaque 
quatrain. On les appelle alors endechaa Real es \ 
il y a aussi des endechaa rimées. 

Seguidillas. 

Les sêguidillaa sont des petits couplets en 
vers assonnants qui se chantent pour Fordînaire; 
le plus souvent ces couplets sont détachés et 
alors Passonnance peut changer. La aeguidilla 
se compose d'un quatrain en vers de 7 syllabes et 
de 5 , , placés alternativement. A la suite du qua« 
train il y a trois vers qu'on appelle estribiUo ; 
ie !•" et le 3/ sont de 5 syllabes et le 2." de 7. 
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Qaelqtiefois le sens finit avec le quatrain ; 
dans ce cas le chaât exige qu'on y adapte 
Vestribillo de quelque autre seguidilla y ou quo 

Ton répète le quatrain. (Y. N. lo). 

• < 

Liras. 

i 

Les liras sont des petits poèmes faits pou^ 
la musique , qui se composent de quiniillas ou 
de sextillas en h en décasyllabes mêlés de que^ 
bradas. On en voit qui ont pour quebradoa 
des vers de deux syllabes. 

JLetriUas. 

Les îetrillas sont aussi de& petite poçmes pour 
être chantés : ils se font en vers courts et dans 
un style simple et gracieux. ( V. N.* 1 1 }, 

Copia de arte mayor. 

Poème très-ancien et qui n'est plus en usag0 
depuis long-temps. Il se compose de vers do 
1 a syllabes ou de arte mayor j en stauces de 
8 vers pour l'ordinaire. 

Canciones. 

Voici encore : des compositions poétiques un 
peu anciennes. 

Cancion est un terme générique qui peut 
s'appliquer à tout ouvrage ^en vers , propre au 
chant. On comprend ordineiirement sou^ ce nom 
trois espèces de compositions , savoir ; Ja cancion 
ëeguiduy ou simplement cancion ^ la ballade ^ 
hallata et le madrigal^ 



La caneton seguida est un petiit poème danj 
le gftnre de Pode. Elle se divise en pl.usieun 
«tances , estanzas ou estancias , toutes égales 
entr'elles pour le nombre , la mesure et l'arran- 
gement des vers. Ces vers sont des hendéca- 
syllabes mêlés de guêbrados, La cancion ne 

Îasse pas pour iWdinaire de lo à id stanees. 
»e poème finit souvent par une stance plus 
courte que les autres appelée remate ou represa. 
Cette stance s'adresse or dinair ement à la cbanson 
même. 

Il y a de ces ùanciohes dont les rîmes de 
la première stance sont répétées dans toutes 
les suivantes et dans le. même ordre j d'autres 
dafis lesquelles cet ordre change d^une stance à 
l'autre. Il y en à encore qui ont pour rimes 
six mots divers de deux syllabes répétés à chaque 
stance dans un ordre différent. Ces dernières 
cancionea s'appellent plus particulièrement sex- 
tinas'patee que les ^tances sont de 6 vers. (V. 

La ballade , ballata , cotinnence pat une 
reprise y represa ou cabeza qui se répète, en 
tout ou en partie, à chaque couplet ou à la 
fin de toute la pièce. Après la cabeza -vient 
un couplet divisé en trois parties. La i/* et 
la s.* de ces parties ont ordinairement un vers i 
de moins que la represa : elles s'appellent 
jfra y ^da mudauza et sont semblables l'une 
à l'autre. La 5.^ est appellée vueltasy celle-ci | 
doit être .semblable à la represa, ,\\ y a plu- 
sieurs espèces de ballade , nous n'en citerons 
g^u'un exemple. (V. N»* i3}. ^ . . 



De LANGiJE ESPAGNOLE. iiS 

îje madrigal espagnol se compose de plusieurs 
couplets de trois vers chacun. Il y a des madri« 
gaux qui ont un remate. Les vers sont- de 1 1 
ou.de 7 syllabes. 

F'illancicos. 

Les villancicoê ont beaucoup de rçppo^ 
avec les balladc^s pour la composition. Ils com* 
mencent par une cabeza ou represa qui se 
répète d'ordinaire après chaque couplet. La 
cabeza est un espèce d'introduction qui ren* 
ferpie quelque sentence. Les couplet» qu'on 
appelle pies eii sont la glose ^ ils se font de 
six vers avec des mudanzas et des vueltas 
comme la ballade. Les villancicos se font presque 
toujours en petits vers. Ce genre de poésie est 
très-varié.- 

Nous ne parlons point de plusieurs autres 
compositions en vers qui sont presque oubliéesr 
en Espagne : telles que les échos , les salades , 
les labyrinthes , le poème cubique , etc. , etc. 
Le mauvais goût joint à la difficulté de ces 
sortes d'ouvrages^ les ont fait proscrire depuis 
long-temps en Espagne , comme en France et 
ailleurs. 
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( N.» 1. ) 
Quarietctê en perso de redondilla menor^ 

Crislaliuo rio , 
lianso j sosegadoy 
Mil vcces turbado 
Con el Hanto mio ; 
* Oye mis querellas / 

Amorosamente , 
Siii que tu corricnte 
Se tiu'be cqd ellas. 

D. F. pHLji ToRRE. 

Quart eiaa efi perso de redondilla jnayon 

Al infierno el tracio Orfeo 
Su muger bax(S à buâcar^ 
Que no pudo k peor lugar 
Ûerarle tan mal deseo. 

Cantôy y al major tormenta 
Fu8o auspensîoB y eBpanto 
Mas que lo duke del canto 
JLia novedad del intento. 

El Dios adiisto ofendida 
Con un extrano rigor^ 
La pena que haXtà mayor 
Fué Tolyerle â scr marido. 

Y annque su muger le di6' 
For pena de aru pecado , 
For premio de lo cantado 
Ferderk facilitô. 

QirsrsiH>^ 

( N." 2. ) 
'Décima de redondilla mayor^ 

Aqui la envidia y mentira 
Me tuviéron encerrado* 
j Dichoso el lii;mildc estada 
Pel sabio que se reiir| ^ 
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De aquefete mnnclo' mûvaAo^ 

Y con pobre mesa y casa 
£nel campo deleytosb 
CoB 8olç Dio» se compasa y 

Y à solas su vida pasa. 

Ni enyidiado , bî envidioso ! 

JP. JL. 1/0 i^fojr^ 

( N.» S. ) 

Ociapas en versos endecasilabos* 

Extrait du fameu^t discours deCoLOcoxc^ 

dans VArducana. 

l Qùtf faror es el VaesUo , 6 ÂraiiGaiios^^ 
Que à perdicion os lleva siu sentillo? 
l Contra voeslras enlranas teneis maaos 
Y no contra el tirano en resislillo ? 
^ Teniendo tan & golpe los crxstianos 
'Volveis contra Vosolros el cuchilla? 
Si gana de morir o^ ha movido, 
Ko sea en tan baxo estado y abatido. 

Vcdved las armas y Àmina furioso 
A los pechos de aqnellos que os kan pne^tcf 
Bn dura sujecion, con afrentoso 
Partido k todo el mlindo manifiesto. 
Xianzad de vos el yngo Tergonsoso \ 
Mostrad yoestro valor y fuerza en esto^ 
iNo derrameis la sangro del estado 
Que para redemirnos ha quedado. 
No me pesa de ver la lozania 
De vuestro corazon ; ântes me esfaerza % 
Mas temo que esta vuestra valentia 
Por mal gobiemo en bûen camino taenaj 
Que 9 vùelta entre nosotros la poiila ^ 
DegoUeis vuestra patrîa con sn fuersa. 
Cortad pues ^ si ha de ser des» mauera ^ 
Esta vieja garganta la primera. 

Don Aïonao de I^cillj^ 
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( îî.* 4. ) 

Estanzas en ifersos endecasilabos can 

quehradoa de aiete. 

I Qoail bîenaventUFftda 
%.qttel puede llamarse 
Que conladulce soledad se abraza, 
lY vive desc^idado, 
,Y léjos de empacharse 
Su 10 que al aima impide j embarazat 
No vé la llena pTaza^ 
T^\ la sobeiflûa pucrta 
X)e los grandes ^eûores, 
Ki los aduladores 
^ A qpi^a la.bambire del faxrpr ^picfta: 
Ifo 1^ sera Cor^qso 
S-Ogar» fixigir, temer y estar qae)osok 

A la 4Qa|lMi4 liplgando 
De u|i alto piiip 6 robre, 
<y, àm aJgaua rqbusta y neirde encîna, 
£1 gjie«4o cqntando 
pe 9u m^tnaÂa pobrç , 
Qnp por la yerde f^lyt^ae wtfAxAf. 
c 7Wa çendr^da y fi^a, 

Orq luwn1;e y puro 
BfPtq y yil te pai-ece^ 
y lY ia^Vo le aborrecç 

' Que au^ no pienaa q^e dçUo esté 9egora»s 

Y fîqiuQ esta en au «eap 
Rebuye la cfi^isç 4el grave peso. 

Gowvi^a k 4ulce su^no 

- A^«l roaiwo ruic(o 

Sel agna qi:^ la çlara fae^te envia i 

V kaaire^ ^ ^Heno^ 
Çon oaiMso iv^ aprepdidp , 

. Hinchçn f>l «yre de dolce bamonb; 

A la floivAra ^olando 
y-eptre yarîos olosesk 



Gostando t^erqa» Hoje^ 

La solicita ab«)a susqrrando : 

Los àrbofes y el vienla 

Al sueno ayudaa con sa movimiento...; 

QuiRciLuiso , ègloga a.a , imitacion 
de la odade Horacio : 
BeatHs ï\io ^ul proe^ negotiis. 

( N.' 5. ) 

Quintiltas en versos en^^c^ilabos y septenarias^ 
cot^ un solo verso suelto ^ que es 'el siJ* 



O p A 

A un amigo en tcf mUerlç ^le unçi hermana. 

Kj ! cqf]| qae v^oe^ çp ta |iq^(|rgo daelc^ 
Alenlarte ppdré J dpp4^ pi^labras 
Hallarâ de co^asuelp 
Mi musa dolorida ^ 

Para tan cruda herida î ■ 

De pena ma^q en lâgrimas banaJa 
Y el pecliô^ en mil sollozos opiimida^i 
Tu ruegas angusliadp 
A la mucrte inbumaim 
For la inocenLe bermana , etc. 

JM tendez^ TtALDÉS^i 

Quartetas deî mîsmo métro con dos 

versos sueltos. 
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O I> A 

Del mismo poeta , en la elevacion de un amigo<4 

R&pîd^ vae^ 001" el a^ leye 
Mv^a feliz , h^la^ el iluslre i|mig9 
JB^ el glor^QSQ clia 
Q^e ya predixo fiel la a^mistad m\%. 
. De alegres vivas , que la ffqè9^. (l^ye 
For todo el ancbo suclo 
,Y eûcumbre presta al rutilante cielo , ^tc^ 



^4^ LfiçoKS 

( N.* 6. ) 

Tercetos. 

Fortuuate senex , hîc inter flumina nota ^ çti| 

Diclioso poseedor^ aqai tendido^ 
De fresco gozarâs jantp à la fuente. 
En la'inArgen del rio do bas nacido. 

Las abejas aqui conlinoamente 
]De«te cercado, hartas de mil flores , 
.Te adormir&n sonando blaudamenle., 

Debaxo el alla pena sus amores 
£1 lenador aqui cantando al viento 
iEsparcirây y la tôrtola dolores. 

La tôrtola en el olmo baciendo asiento 
Repetirâ su queja^ y tns queridas 
Palomas sonarén con ronco acento. 

F. L. de LsoN4 

( N.- 7. ) 
Soneto. 

duloes prettdas por mi mal balladafi» 
Dulces y alegres quando Dios queria ! 
Jnntas estais en la memoiia mia, 

(Y con ella en mi muerte conjuradas. 

1 Quien me dixera ^ quando las pasadas 
Horas en tanto bien por vos me via 
Que me babiais de ser en algun dia 
.Con tan grave dolor representadas ? 

Pues en una bora )unlo me Ilev&sles 
Todo el bien que por términos me distes, 
Uevadme junta el mal que me dezâstes. 
SinOy sospecbaré que me pusfstes 
En tantos bienes ^ porque deseâstes 
Yeme n^orir entre memorias tristes. 



j De Langue Espagnole. i49 

( N." 8. ) 
Silça al Jazmin. 

j O en para uieve y purpura, banado y 
lazmm^ gloria y honor del cano estio ! 
l Qaal babrà tan ilusire entre las flores ^ 
Hermosa flor , qae conipetir présuma 
Coq tu fragante espiritu y colores? 
Tuyo es'el princijpado 
Entre el copioso numéro que pinta 
Con su pincel y con sa yaria tinta 
£1 florido verano. 

Naciste entre la espama 
De Us ondaa sonantes , 
Que blandas rompe y tiende el ponto'en CElo] 

Y quizâ te formé snprema mano , 
Como à Vénus tambien de sa rodo : 
O si no es romor vano 

La misma blanda diosa de Citera, 
Quando del mar saliô la yez primera , 
For d6 en la espuma el blando pie estampiibil 
De la playa arenosa 
Albos jazmines daba , 

Y de la tersa nieve y de la rosa 
Que el tierno pié ocupaba. 

Fiel copia apareciô en tan brèves ho)as.... 

jF, ds JRàosaa 

(N,-9) 
Oda en versos asonantes à de romancée 

Les voyelles qui font Tassoniiance Bont i, 04 

La nocke de invierno, 

Ob ! quan borridos cbocau 
liOs vientos ! 6 que silvos 
Que cielo y tierra turban 
Con soplo embravecido ! 

Las nubes concitada^ 
J^espiden largos rios 



xSif Leçon» 

Y aumentah pHvôrdsaà 
"El miedo y cl confliclb. 

La lûoa ea su aibo troM 
Con desmayado brillo 
ÎPreside* 4 Iw îiiiiéBlàs 
En taediô de «U giro ; 

Y las iTvénores lumbre«| 
tl resiJlandor pferdido 
Le fciscolideh à lod ôjos • 
Que observai! sns caminos. 
Del Tôrroei sUeiia léjos 
Jll dcsigual riiidô 
Que formau las corrîenic* 
Baliendo côti los Hscbs; 

O inviemo ! à nodic triifc ! 
• - iQuàri gi*ato â hji fi-anqilil'o 

Pecbb es tu horibi" ! tii chtruchdo , 
Qbah plâcido à mi dido ! 

Asi en el alla tôcà 
Captâildo fel l^aètoi^illb 
Dél liiar albpirOtado 
.Cotalfeihj^à Ibs pëli^roi. 
Tu confusion medroSs 
Me éleva hasta cl diviiio 
Ser , adôràbdd hnmildô 
Su inmenso pbdérib : 

Y ante él abscHtb y cicgo 
|llè aièego en los abismos 
Degloria que circtrndto 
jSu aolio en et empiréoj etc. 

itèUndez Ktthj^s» 

.. , ( N." lO; ) 

SeguidUla^ 

Dîaco là Éorra al busto p 
Pespues àe olérlo : 
Tu cabezà es beroiiQS^^ 



De Langue Espagnole. ï^i 

Coino este l&ay mu^bos 
qae , aunane parecen hombres , 
Solo son DQStOS. 

Fdh, de SjtitAîTTS^OJi 

Otra àin e^Hbitloi 

l Que te ban becbo mis ojos { 
Pues no ]os miras 
Con ^quel carinito 
Que ânteâ sdlias ? 

( N.» 1» ): 

Letrilla'w 

No aima prynaretà 
Bella y aj^acible , 
O el dulce faironio 
Que âmbares ' respire ; 

Nb iosada aurora 
Tras la iiocbe triste 
Ni el pincel que «n flores 
Bello se mati2£ : 

No imbe que Febo 
Su pâbellon pinte, 
O âiaino que abraco 
Dos émulas vides ^ 

No filénte que perlait 
Â icien cafios fie, 
NiliHo entre t'osas, 
Clavel en jazmines; 

Al romper el dia 
Son iâh àpacibles 
Como el pastorcillo 
Que en mi pecbo vive. 



^o^ 
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|i59 Leçons 

( N/ 13. ) 

Caneton iraducida del Pétrarce^ 

fjas beiUs flores y hojas olorosas , 
lia hierba y ayre eausan aiegria ^ 
L«a mùsica saspeude los aeatidoi : 
Ver armas, y arcos entreliene el dia; 
lia sombra es dulce eolre las frespas rosaii 
liOs ramos de los àrboles floridos 
Y los arroyos frescos divididos 
De la fontana dara dan contento ; 
Mas ay ! que mi accidente es de tal arte 
Que todo quanto veo ya |io es parte 
A mitigar fa pepa y el lormento. 
Que eu mis entranas sieçto : 
Flor, hojasy ayrç , liierbas y armas , canto, 
J^ueuite y sombra acrecientan mas mi llanto»; 

( N.^ i5. ) 

Ballata. 

{Tras su manada EUsio lamentando 
Mil veces este verso repelia : ' 
Ay ! quien se viera quai se vi6 algon dia I 

k a Mudanza. S ^'™® J^ **■* scfior de mi fortuna , 

I^Tan libre de dolor, tan prosperado, 

Mad f ^^^ ^^ iemi jamad Qiudanza ajguna 
l».4 a za,'^ g^ aquel prîmero y veuturoso estado ; 

Ya loda /ni ventnra se h.çi Irocado î 






^J^%êlia, \ No soy ni ya seré quien ser solia : 

Â.y { quien se viera ^ual se vi<ï alguo dia I 
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SUPPLÉMENT. 



THÈMES 

SUR LES DIFFICULTÉS 



DE LA 



LANGUE ESPAGNOLE. 



SUB. I4B GENRE DES NOMS. 

t Voye^ Page 4 et suiv, ) 

jLiE*8 befles flenrs ^ne vous avez à la main exL aient 

tener en êxhaliir 

une -odeor délicietise. QaeHes coidears si vires ! Cacilles 
oior que ^ fan coger 

quelques légamcs dans mon potager. Prenez ce chou-fleur. 

en mi huerta. Tomar 

L'aigle est le roi des oiseaux. 
^guiîa ser ave. 

Ce vieilkrd avoit un grand front cliauve et un pen 
anciano tener g''^^ y ^*^ pocé 

ridé; son teint étoit encore frais et vermeil. Le 

ae mantenia todavia fresco y encamado, 

ttiiel sembloit découler de ses lèvres ^uand il paripit; 
farecer^ fiuir de sws labios hablar. 
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Les beaax arts sont frères. 11 7 a nu art admlratife 
belio son ^^. admàrabl^ 

dans cet onvfage.. 
êfi obra. 

Le lait que je prends tous les soirs* 

tomar 

Cette eau-de-vie est bien bonne. 

muy 

Otcz le sel et l'haile. 

Quitar aceyte. 

Comme elle a perdu tontes ses dents j êdn nez long et 

Como ptrder largo 

reeoarbé se baise . avec son menton. 
êneorvado se besar con su barba. 

Avez- vous payé l'ouvrage à la couturière? 
Habem pagar labor * eosturera ? 

!Depnis l'origine du monde jusqu'à la En des siècles. 
J>€*de '•Hgen mundo hasta v^S^* 

C'est passer les bornes de la modestie. 
Msto es pasar limites. 

Un serpent monstrueux mordit Hier on enfant sur les 
serpiente morder ayer à un niho en 

bords de la Guadiana , près du pont. Il éloit tard et les 
n»ârgen cerca Era tnrde 

portes de la Ville é toi ent déjà fermées. Cependant quelques 
puertas Villa estar ya cerrado, Sin embargo alguno 

personne» cbaritables parlèrent à \bl sentinelle qui étc^l 
persona caritatîpo hahlar â la centinela que estât 

aur le p'empart et le Commandant de la place donnU 

encima de la muralla Comandante plazà. dar ( îrr. ) 

Tordre de faire- baisser le pont-levis. Un cbirurgibn alla 
arden kacer baxar^ cirujano fué 

porter du secours à çe^. malheureux ; .i4^is il n'étoit 
a- dar -^ * asistencia â aquet infeliz pero y a no era 

plus temps : le pauvre enfant avoit déjà perdu tout son 

mas tiempo : el pohrecito haber. perder su 

* ?"«• . 

(^) Les moUsouligaés ne doiYÇat pa» se leadre. 
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. SUR LE NOMBRE,* 

(Page 5.) 

l'ai TO de belles Villes dans mek moyagef» 
Se ifisto hermoso ciudad en mis triage* 

|1 y a ici «m marclié tous les mercredis. J'y aclictai 
May aqiU mercado todo Bn él compmr 

>ces jours passés des boeufs ei des cbevaax pc^ur plus d« 
pasado '^— cahalh por n^as d€, 

deux saille doublons. 

doblon 

Avez-vous tme .carte de Fraace x^h se trxjuvènt liiair-- 
Tiene F m, 4nquese hallùr sen0^ 

^iiès l^â diocèses? 

lar 

Ces chassearg ont lue deux sangliers^ sis: be^^ûx lièvre» 
£stos cazador mat<f.r dos jabalî seis,^, 

«t Qae.gi'ande quantité de perdrix et dé cailles. 
gran cantidad perdiz — ** codorniz, 

liés juges ordoimèrcïit qu'on Irii liât les muitld ell<# 
jaex mandar ^U9 le at^s^Nt 

fièàs, 

Vou* ne trouverez point de sofas ni de canapés dan» 

No encontrarâ Fm. ' > - ni m^^ «4 

les cafés de celte Ville. 
2os de esta ciudad» 

J'ai acheté une superbe édition des métamorplioaea 
comprar magnffica edicion de las 

d'Ovide. 

de Oçidio, 

fl ne connoît ni les dièses ni les bémolst 
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aUR LES DIMINUTIFS ET AUGMENTATIFS. 

( Page €,.• ) 

Jeunes bergères de ce vallon , que voas êtes henreii- 

de este vatte , quanta soi» /è- 

tes ! Simples comme les petites fleurs des champs , vons 
Hz ! Sencillo cemo eampos , n9 

n'avez d'autres amonrs que vos tendres agneaux. 
teneis otro ttmor quemiestro 

Quel plaisir d'écouter les concerts des petits oiseanx 
Que guâto de escuchar hs conciertoa 

dans l'ombre d'an bosquet paisible , ou de sommeiller 
en la sombra de un quitta 6 de dormitar 

mn doux murmure d'un petit ruisseau qui coule sur nn 

al suave mormuUo de un que correr sokre un 

m de petits cailloux ! 
Ëecho de 

J*entends trois coups de fusil ou de .pistolet : aussitôt 
Oygo très S alpunto 

un bomme terrible s'avance vers moi^ précédé de deux 

se adelanta acia mi, precedidode dos 

ebiens énormes. Je n'avois d'autre arme qu'un gros bâton. 

Yonotener ]»<m armas que un 

J'appelle deux gros garçons qui travailloieut tout près da 
ÎAamar à que trabajar muy cerca de 

là : ils accourent , tuent les chiens à coups de sabre et 
alii:* acudir matar à / 

l'homme disparut 
el desaparecer. 



T te É M fe «. IÔ7 

Su» ON TtT CE. 

( Page 56... )^ , 

!Peut - on savoir ce q^u'on yotu a dit C9 matiil au café ? 
I*oder(\TT.) saber dicho esta mananà tn el. 

Comment se porle-t-on chez vous? 
Como estâr tn su casa de Vm. 

On dit souvent ce qu'on ne pense pas. 
* Vecir (irr.) m uchas veces lo que no pensar (îrr.) 

Quand oli se conduit bien^ on s'ait ii*e l'estime d« 
Quando portarse bien , grangearsê la tstimacion de 

tout le monde. ' 

iodo eî mundo. 

On n'auroit jamais cru une pareille cliose. 
jamas creido — — semejante cosa. 

On est trop porté h trouver mauvaises les coutumes 
muy inclinado à reprobar hê usos 

des étrangers. 
de loe extrangeros. 

Ce n'est pas moi ^ qui l'ai dit. 
jfo quien lo 

Est-ce ainsi qu'on traite un honnête homme? 

tratar à hombre de bien. 

C'etoit à vous qu'on vouloit parler. 

querer hablar. 

C'est lui qu'on cherche. C'est de nous que cela dépend. 

buscar en pender, 

— — ^— — ^T " " I I II i i. ii II <m III 

SUR LES PRONOMS. >^ 

( Pag, g»n, 58.,. 6y... 77.., ) 

Evoque devant moi les grands hommes. Je veux les 
Evocar delar^te de à los grandes hombres Querer (irt.) 

voir et converser avee enZ; disoit un jeune prince à 
flfir y cstnysrsar Çffn, decir^ jàyen principe à 
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SUR LES ADJECTlFa 
( Page 49 •»., So ».»'. ) 
Vous êtes bien heuvensey Madume : votti èfes- k plus^ 
licQreuse de toatés les femme». 

muger. 

Vous avez ub bon père, le meitlenr de» époux , des 

esposv , 

enfans très-aimables. ... Votre sort est di]giie d*envief 
hijos su suerte inviéiabU; 

mais personne n'est content de son sort 
pero nadie esta, 

St Ferdinand fnt un grand saint çt on grand héros. 

Fernando ser ( irr. ) hèrot. 

Je recevrai quelque argent à la St. THomas. 
recibir dînera el dia de 

Esl-il arrivé quelque bâiiment de St Domîague?il^ 
Ha llegado bastimento? nv 

n'en est arrivé aucun* 
ha. 

C'est un hoknme très-'méehant^ c'esl le phsgrand coqoii^ 
Es 

qu'on puisse voir. 
poder (irr.J ver^ 

Le projet est difficile- à exécuter , et vous êtes inta- 
proyecto emecutar , 

pable de vous tirer d'une pareille entreprise. =s Je suîs 

saUr «.» semejante empefio. 

propre à cette affaire^ et vous serez Ij» premier à avouer 

confesar 
que je suis bon à quelque chose quand vous m'aorex 

vu travailler. 
V4r { irr. } p'abajar. 
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SUR IjBs adjectifs indicatifs 

ou ARTICLES. 



( Page 45..». 6^^.,'. } 

Lear arBres , Tes arbrisseaux ^ lea plantes sont la- pa^ur^ \ 
ârSol arholilto , planta adorno 

et le TêLement de la terre. Rien n'est si triste qu'una^ 
vesiidû tierra, Nada - es tan triste como 

campagne qui n'étaTe aux yeux que des pierres^ du limon 
camjpaHa que os ténia ojo sino piedra barro 

et du sable. 
arena: 

Les Portugais tirent du Brésil de l'br y. du sucre y dii 
Portugues sacar Brasil oro ^ azucar, 

fa'bac^ du safran^ de la cannelle ^ des singes^ ^c^ 
tabaco j azafranj canela^ mona ^ 

perroquets.. 
papagayo. 

L'éclat deTor^ la cberlé du sucre;. Fodeor du tabac/ 
briilo carestfa 

l'adresse des singes. 
dexteridad 

"La. guerre fut suivie de la famine et de la peste.> ^ 

seguir hambre peste. 

Si tout meurt avec le corps , les maximes de l'équité^/ 
morirÇxrt,) con cuerpo j mâxima equidad , 

de ramilié , de Tbonneur ^ de la bonne foi , de la- 
amistad', Honor buena fe , 

reconnoissance ; ïie sont donc plus que* dés erreurs: 
gratitud pues sino errer 

populaires! puisque uoais ne devons rien à des homme^ 
popuïar ^ y a que débet nada & 

qpi ne fions sont rien ; auxquels aucun nœud- commun dqs 
^ue nii^gun vinculo 

>\ : . '. 
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de culte et dl'cspérance ne nous lîe^ qui Tout dbmam 

culta '^mm unir ^ manan» 

retondber dans le néant et qui ne sont défà pins. 
^ponàrecaer en yqueyanù exUten mas, 

Des fontaines eoukiRt amec un doux murmure suv des 
fùenU .manar cen suavt mormullo 

prés serai&s> d'aaiaratt&es et .de violeltes formoient en 
pr€tderas sembrado amaranto piola fermar en 

divers lieux des bains aussi purs et aussi clairs que le 
imrios sHtos hahos tan puro y elaro como 

cristal. 
jsm#sl. 

Aiea n'est beau ^oe le vrai , le vrai ^enl est aimable^ 
M stno la iwrdady 

Kons devons préférer l'utile à l'agréable* 

anteponer 

Xi'aiflle est tembé dans Peau. 
àgmta se ha caido en 

L'amitié est une des plus douces consolations de l'ameîr 
nmisfad duîce cénsuelo 

I3ités-moi, M.' le chanoine ^ avez*vous vu madame lisk 

canânigo , à 

itiarjnise? ou £t j^u'elle est arrivée avec madame de Larsû 

%a iUgado 

Vive M/ le gouverneur f' 
yiva ' gobernador ! 

Je viens de la maison^ je sors de la ville pour aller k 
venir prr J scda ^tt^ para ir 

la promenade. 

paiet). 

Je partirai bientôt pour l'Italie ; de-là je m'embargnerai 
partir pronto à oupara desdè attC tmbarcarse, 

pour FAmériquc^ et dans deux ou trois mois je voufr 

dentrb ék^ 

écrirai de la Martinique on de la. Jamaïque; 
tsvrioir 

Les peuples îes plus grossiers et les plus barbare» 
pueSlo grosero- bâfbar» 

entehdent le langage des cieux. 
pitender Qlvx^) lenguagfi cUJsk. 



là tôHàe femme ! écoates. Im fiUe f ^acMâCe^. 

oir (îrrj ^ ^ baxat, 

ItA belle jonrnée ^'H m fait aufpurd?lkpL 

dià ' haC€r(\Tt,) bc\)(.* 

Le pautre homilie i 

SUR I^B^ ADJECTIFS POSSESSIFS. 

^ Pàg. i5 et 65, ) 

O Éion fib f s'écria Philoctète f. )e te coii)nre par lear 
exclamé Fiio^tetfis, confûroté 

Aiânes de ton père^ par ta mère, par tout ce ^e ta aa 
wianes lo ^e, nio^ 

de plus çtmK. stir Isn terrey d^avoir pitié de mes aMknXb 

e^ma^ sohrf^ ^ff^ te. a^ififie^ 4^ mai; 

Ha femmiSi e^t morte ,• mes enfaaa' sont! malade* , le# 
1i^ ip,i^r,to,^ h/^o, ^9fflr, mqip 

Toisixif Bie refusenti leur secours., f^ai recoifers- à TiMc<|. 

pecino negar(\xt,) qntptjcncicky req^rùr^ , 

'bonté. 
hondad. 

Mqii maît]^eii|i doit pas être loiâ; TpiBi; soi^ elkien. 

Cet enfans QUt piprdu leur père. lieurs oncles leo)^ 
ni^o perder â l«pt 

laissereiil: leui^ bien» 
dexor iaciimfff^. 

Kotre coQiin vient de vendre ses cbieyaux et ses mulies; 

primo acaba de vendet n^ut^^ 

a Ta Vendre sa makon. Il dit ^a» oa' champ est à lui z. 

il sera à lui après la- mort de tesfrères et de les soeurs. 
despues de nf^^te l^^tma^n^ l^ipia^a^^ 

Hos voisins sont nos amis et les vôtres-. 

4tmigo 

Ce c&^peau4à est k VQiU^^^ittonâieas. B n'eU piA à molj^ 
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l'ai le mien; et c'est sans doute le vôtre ; diacnn a le siei^ 
^ener (îtt.) y sin ^uda que es coda quai 

Ma femme, dites à mon père de descendre , parce 

decir (irt.) que baxe 

qa'nn it ses compatriotes veut lui parler; 
^U9 paieuno querer (m*) nablarie. 

O mon fils ! ô mon fils ! ô mon clier Pisistrate ! 

querido 

sua LES ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS. 

( Page fj, ) 

Jetons les yens sor cette terre qui noas porte. 
'£char uevar. 

Regardons cette voAte immense des cienx qui non» 
mirar bâreda cieïa 

couvre , ces abymes d'air et d'eau qui nous environnent 
cukrir j abismo ayre rodear 

et ces astres qui nous éclairent. 
astror alumbrar. 

Vous souvenez-vous de cette belle glace qui étoit ici 
acordareè (rrr.jf espefo €tqu£ 

dans cette chambre ? elle me fut vendue par ce mar- 

quarto ¥endew wner^. 

chand qne vous voyez, 
cac^r ver. 

Dans ces temps-là^ cette coutume dont nous parlons 
Mn coetumbre de la quat 

n'étoit pas encore établie. 
estar aun establecer. 

Je viens de Séville : je partis le 16 de cette ville et. 

Sevilla : 

je suis entré le a5 dans celle-ci. pîtes-raoi ce qui se passe 

entrar en pasar- 

dans celle où vous êtes et s'il se fait quelque commerce* 
donde estar haeer eomercù^ 

dans ce pays. 
ticrra*. ' 
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'Ce n'esl ni à celle-ci , ni à celle-là , ni à cette antre 
"que je le donnerai. 

Nous aimons tonjonrs ceux qui nbns admirent, mais 

â admirarg 

nous n'aimons pas toujoars ceux 'qne noas admirons* 

Celui dont je parle n'est pas celai de votre pays.) 

Ce qni me plaît en lui y c'est son ingénuité* 
guséar ingenuidad. 

Si vous quittez cet appartement, ce que je vous conseille,' 

quartm aconsejurj^ 

prenez celui qne j'occupois auparavant. 
■iomar yo ocupar ànte*^ 



SUR LES ADJECTIFS CONJONCTIPS. 

r 

(Page 4g,.,. 66..». ) 

Qni vous a dit que ma sœur se marioil ? =^ Une personiitf 

^ugeto 

qui le sait fort bien, et ft qui votre sœur même Fa 
saber su misma ^tc. 

avoué. = De qui voulez-vous parler ? dans quelle rué 
€onfesar. en caîlc 

demeure cette personne ? qud. est son nom sa profession ? =3. 
1/ivir nombre ojicio? 

Que vous importe ? quelle curiosité ! Ce sont des choses 
importar? çuriosidad J unas. 

que je ne puis vous dire et qui d'ailleurs ne font rien à 
poder (ÎTT.J por otra parte 

Vaffaire. 
asunto. 

Le même orgueil qui 'nous fait blâmer les défauts 
orguUo vituperar defectoa 

dont nous nous croyons exempts , nous porte à mépriser 

créer exênto j Uevar despreGiar^ 

les bonnes qualités que nous n'avons pas. 
prenda 
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Eh^iiu! TOUS tous plaigaer? mM ie «^àoi?s=I)e 

Puea queja/rse / 

f ittgriditQde : Tm^ «ii^ homme que f'«i tddrk dies moi ^ 

ingratitud : A^ aqu( â recoger^n mioasa^ 

ga« jf'ai noani , à qui ^'m. ikit Èflmt de $»e& et qui n'eal: 

mantenido hecho tante 

|MiA à mon égavd tel qu'ai «levtroit èis/e^ 
cuftmigo 

Heureux le m qui est sontena pas 4e sa^s conseîfs, 

sostej\er s^hips cens^os^ 

^oi tejtt son bbulieor .et qoî wki en profiler par le l}o« 
Mentir (irx.) avrayeçharse de eUos> con 

fosai^e des sages cojucâk ! C«i* sQa^^ept il arrive qu'os 

Miso Pues muchas yeces suceder 

«éloigne de sa confiance les lionunes sages et yerlaeu:s: 
\apartur confi^nx^ fi. 

jdont on craint la vertu ^ pour prêl;er l'oreille à des 

da^ oidos 

flailenrs dout on ne craint point la traJiijSion. 
^tdUtador fraicion. 

C'est nja jeune liomme doiit cm dit J>eaupoiip de blea, 

mûZ9 

(lont .les moNirs joqt irréproclia]b1efi^. 
CDstumbre irreprehen^ihtes, 

X7n iQortel tiré d^e la fan^e^ un rermissean oseroîl-it 
êocar îoao , ^ gusanilh se atreveria 

levçr sa tète de la.panssièro ^ murmurer ço-ntre celui 
fêvantaroahepa- polvo murmurar contra 

4ont la sugesse infiiçiie gouverne les .cieox , «ux ^eux de 
sahtduria go Bernar (irr.) ojo 

gui tout le labvrîntlie de notre «destin est ouvert ^ ^nji 
lakerinto deHin^ e$ta 4;i>bierto^ 

tconpoit CQ qui C9t , cç ^ni sera?*. 
^nocer 

^ndque temps qu'il fasse il faut cpie je parte^ 

àactr Wrr,) es jpreciso 

Qfià^v^ secrets ^ue soient les mouveçaens de Vj9J»$ ^ 

4mi^, Aer(^^^} ^9VJLmie.nt§ 
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««t fue^oe flom ^'on pvenne de lea cadier ^ âê^ ne sont 

Uner(vet,) en 

pas platôt formés qu'ils se montrent sor la figure* 
^pénas estân formados quanéo man^tf«/a^ (irt.) en 

Quelque peu que voc^s donniez à un hemme ireconnaissattt 

■ 4ar{\Tt.) reconocido 

H TOUS en remerciera. 
le darâ à V^n. tas gracias^ 

Quelles que soient vos raisons on ne les écoutera poiii^' 

taton > êacuèhar 

Ne laisses entrer qui que ce soit ; quel que soit son rang, 
dexar • caracter^ 

•^nels que soient ses titres. 

titulo. 

SUR LES ADJECTIFS NUMÉRIQUES. 

( Pag. a4 , 60 et S5. ) 

De aept enfans q^ae )'av<ns, ilnem'ea veste qii\iB{ 

hijo tener^ *•-- quedama^que. 

oui, un seul. 



^t 



9 



Avec un son )'aî gagné cgbI vingt-na franc 

con sueldo ganar 

Soixante-onze «t quatre-vingt-dix fc^t cent soixantf-niiw 

Oent piastres fortes valent à-peu-près cinq cents francs, 
pesos duras vaierpocomasâménos 

Le Pape Innocent X, succéda à Urbain VIII, cil 
Fàpa luocencia suceder Urbano ^ 

seize cent quarante- quatre, à l'âge de soixante-douze an,g»' 

de -edffd de 

Osman II, Aonta sur le trône en 17^4, son règne 

subdâ al irona n 



finit en 17^7. 
^nalizar. 

Vous me prenez pour tm antrt. 

tener (irr.) 

CVst un liomme de Ineu et un homme de^'pen de tal^aA» 
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SUR L'EMPLOI DES VERBES 
ESTAR XT SER. 

Oà étes-yons? êtes- vous mort? 

!J}onde muerto? 

Béni soit le Seigneur! soyez le bien reiui. 

'Mendito .i». 

Je suis bien malade , je suis accablé. 

pastrado. 

Il y a denx heures que je suis levé. 

dos horas ha levantado» 

l^ans ce fauteuil vous serez plus à votre aise. 
silla poUrona con mas comodidad. 

Il est toujours à jouer .et à s'amuser. 

jugamdo y divirtiéndose. 

Crest un bon enlant , et quoi qu'il soit un peu «étourdi 

atolondradé 

|e. ne suis pas mécontent de lui. 

descontento 

Êtes-vens malade? êtes-vousie malade? 

snfermo ? 

9e suis jeune , il est vrai ; mais je ne suis pas poltron. 
Joven j verdqdj cobarde. 

Il est bien avec cet habit d'uniforme. ' 

i vestido de uniforme. 

Tout est-il là ? Ce lit est bien dur. Qui est-là ? Je sois 
.aqui? cama quien 

À VOUS dans le moment , je suis tout à vous. Je ue suis 
.,con el instante, xte 

' nd tailleur ni cordonnier. 
sistre zapatero. 



- *• ■' . ?" l 
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SUR LES PARTICIPES ET LE GÉRONDIF. 

( Pag. 68.n, ) 

Hearenx vieillard , quelle est ton allégresse ! lorsque 
sur la fin d'un beau jour tu arrives à pas tardifs des champs 
dl caer con paso lento 

long-temps ctillivés par tes mains , suivant avec des yenk 
largo tiempo cultivar 9eguir{\rx.) con 

^allendris les enfans de tes fils \ les Uns chargés des trésors 
entemecido hijitos unos cargar tesoros 

de Pomone te prennent les mains eu souriant et les 
.Pomona iomar sonreirse (irr,) 

remplissent de fruits,... les autres conduisent devant toi 
llenar fauta,... otros delante de 

les nombreux troupeaux qui descendent en bêlant de celle 
numeroso reoano haxar balar 

.colline verdoyante : ils t'invitent à caresser leur chien 
verde colina convidar acariciar perrp 

vigilant qui vient de sauvA: leur mouton le plus beau 
vigilante acaha salvar carnero 

en l'arrachant avec ardeur d'entre les dents ensanglantées 
arrancar ardor de entre diente ensangrentado 

du loup affamé. 
loho hambriento. 

Je dormpis tranquillement lorsqu'un grand bruit m'a 
dormir tranquilamente ruido 

éveillé tout-à-coup. G'éloit la maison voisine qui s'écrouloit. 
despertar de repente. caerse. 

Que faites-vous actuellement ? =;= J'étudie tandis que vous 

actualmente ? miéntras 

jouez. Travaillez toujours , continuez et laissez-moi faire. 
jugar(\xx,)Trahajar siempre , dexar 

Les cailles que vous nous avez envoyées ont été 

codorniz enviar 

emportées par les chats y qui les ont mangées. 
llevar gato,' corner. 

S^ons TOUS êtes trompée^ madame. 
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Ijt Bàîlîiy qni aroit bien pris ses mestAretf, fiC arrête^ 
jiicalde tomar [mtdidm , manda 

et condaire en prison ceux ^ni mettoient le trouble 

Jlei^ar presos à Ut cârcel à traer revuelt» 

âans le village. 
— aldea. 



SUR I.B CONDITIONNEL, L'IMPÉRATIF, 
ET LE SUBJONCTIF. 

Tous 4tic« donc là ( dk monsienr de Fourcesngnac) 

foand mon cousin fit tenir son enfant à M/ noire 

hacer padrino de â nuettro 5.** 

fonvemeur. =: Oaî , vraiment = Vous vîtes donc anssi 
gobemador. 5/, porcierto. igualmente 

la querelle que j'eus avee Ig gentilfaonune Perigonrdîn. 
pendencia tener (irr.) caÔallero Perigordin, 

Dieu dit à Adam qu'il mangeroit le pain à la sueur de 

corner pan con sudor 

«on visage, et & Eve qu'elle enfanteroit avec douleur \ 

rostro , £i/a parir 

^ils scroient sujets tous deux à toutes les maladies ds 

sujeios àmbos ^nfertaedad 

corps et à la mort. 
tuerpù muerte. 

Crois-moi , ne t'expose pas. 
'Créer £xponer (irr,) 

Venez mes enfans , ne craignez rien , xCxftz pas peur. 
ireair r/iuchctehos, mied». 

Qu'on dise ce qu'on voudra. 

querer (îtt.) 

Si cda arrive ainsi ^ nous prendrons le parti que nous 
suceder aèt , toma^ partido 

dictera la prudence* 

dictar 
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Tant qae je vivrai je me souvienârai de vos 1>îenfai(s. 

miêniraa vivir acordarse {\tt.) favores. 

Panissesceux qui viendront tasd. CTest ce qae ye voudrois. 
Castigar 

J'avois toajonrs soupçonné qne vous ne travailîîéz qa^à 

reeeUw de jfii« trabajar sino em 

me nnire. 

• danar, 

SUR UE COMPLÉMENT DES VfillBES. 

( Pa^. 74... 7>..« j^ 

On prît hier un voleur et on le mena en frisoo. 

prender ladron 

£nvoyez-moi votre domestiqoe s'il n'est point occnpè 

49t0T 0çupad0 

à qnelqne cbose de pressant 

cosa urgente. 

On dit qne vous donnez votre fille k un officier. 

MficiaL 

Hâtes- vous <de faire ce mariage; vous conooîssezle 

mutrim^mfij 

])royerfce qni dit : marie ton fils ^aand la voudras , et 

refran 
ta^fiUe quand in pourras. 

Vous êtes bien malheureivse , madame, vous avez perda 

iim époux q«i vous îdolâWoit i nais enfifi îi faut se con- 

es precisQ 

former à la volonté de ]>îeu. D'aitteors vons avez des 

«nfans qni peuvent vons consoler de cette perte et vooi 

poder (in,) consolar jperdida 

la faire oublier en quelque sorte«r 

mènera. 

31 n'est point de danger qu'il n'affronte. 

S^o hay — 

Cpatre un tel ennemi le vrai courage consiste à craii)- 

lanemi^ verdadero valor consutir 
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4re et à fuir; maU à fuir sans délibérer, 
huir sin deliberar. 

Daignez consentir à ce que je parte pour l' Amérique. 
Dignarse "^ 

!Expriniez-1ui le désir que vous avez de la voir , de lui 
Expresar deseo ' ver , 

Ïiarler^ d'être sans cesse auprès d'elle^ devons dévouer 
ablar , estar siempre junto à ^acrificar 

entièrement à son service. 
enteramenta servie io^ 

Ce n'est qu'en lui manifestant de tels sentimcns et qu'ea 

manifestar tal sentimiento 

▼ons Bumiliant ainsi ^ que vous pourrez la fléchir et la 
humilUur asi , aplacaw 

toucher. 
vMver. 

Croyez-le : il faut le faire. Occupons-nona des moyens 
ea menester Ocupar medio* 

^e lui faire tenir une lettre. 
entregar cartM. 

O mon fils ! mon cher fils , soulagez mon cœur ; rcn- 

aliviar corazon ; vol- 

dcz-moi ce qui m'est plus cher que mes entrailles, ren- 
ver la que amo con mas ternura entranas ; 

dez-moi Tclémaque que j 'ai perdu ; rendez- vous à vous 

restituir 



même. 



Ayez la honte de noas faire xm petit mémoire pour h 
bondad 

Coavemefir en lui exposant tant ce qui s'est passé : j'irai 

exporter ha pasado : ir à 

le lai remettre moi-même. 
entregar 

Vaillants guerriers, levez-vous, armez-vous, oo ser- 
Valiente guerrero , lepantar armar 6 sur' 

Tez en esclaves. 
irir como esclaves. 

Instruisez- vous ; arhitres du monde» 

ârbitro 
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Aecoinraandez-le-lai. Qa'on me le châtie oonme il 1er 

JSncomendar T*" castigar 

mérile. Vous soayenez-voiis de me l'avoir dil? 

merecé. 

SUR LES ï»RÉPOSITIONS. 

( I^ag. So.,. ) 

Mon père se distingua au atége de Gibraltar \ il fat 

distinguir sitio 

blessé à la tête et à la jaml>e gauche* Je me trouTois 

herir cabeza pierna izquierda. . encontrar 

alors à Paris ^ et mes parents m'cuyayèrént en £spa- 

enfonces tnviar 

gncy à Page ^e 22 ans. y 

Nous allons savoir à qui appartient le sabre qu'on trouva 

es sable 

bier an jardiBr -'-' > 

oyer jardin. 

Ce moulin à vent que vous. voyez sur eette colliae 

■rer cerro 

ist à M. le Marqvûs. Allons le voiV.=: Je ne puis, j'ai 

poder(irr) 

• » • . , ... ' ' 

Mal à la tête et d'ailleurs je n'aime pas à me fatiguer. 

ademas de eso 

11 est à présutnçr que nous le trouverons chez lui. 

presumir 

Je vous promets de vous apporter tout ce qu'il sera . 

traer 
possible de me procurer. 

Je vous conseille de^ lui défendre de venir. . 
aconsejar prohibir 

Il est aisé de voir qu'il craint de vous déplaire. , 

disgustar, ,' 

Vous m'avez versé trop de vin, je vous prie de vom 

•echàr 

verser un peu d'eau. 
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Aveal^^fûm' Assez d'argent ? xfa AbMUoilsieoi^y '^telT «f C3^ 

bien de la' bonté. 

J'ai beaucoup plus* de livides que l\sdy mais )'ai moin» 

Ubro pero 

«le laltBto. 

A combieit di» éangfWk- n'af-4a fàê M. eiqi^osé pour 

peligro- expueêto 

n'avoir pas touIu suitrct mes .eoii«çi)«» 
querer seguir cansejo. 

On ne- peut rien voiîr de si beau» 

cosa 

A qnclle beare vous trouverai-) e cber vous ? âes Venez' 
à rbenre que vous voudrez : si je ne auia pas chez moi^ 
|e serai chez le voism. 

C'est l'usage de ce pays-ci^ mais chez nous cebk' se^ 

fait autrement. 
de otro moda^ 

n n'est rien qne Jie ne fasse pour tous plaire ; pour 
hay cosn> hacer (irr.) dar gu^tdr^ 

vons je donnerai mu- vie»- 

Four moi ]e suis disposé à to faire. 

Four çombiei^de temps ITàvez-vo»^ lou^é? ^s^ Poip: Çxx^oU^ 

alquiiar ? 

Rend<BZ-Tes nioi' plutôt. :=ïr Suffit qu'ils soient reçus ^ijei 

Velpjer{vcT.y âHteè, Baaêé 

ne les donnerai pas parBlçn ! pour cent écns, 

pardiez ! escudo. 

Votre manteau' est fait ) mais votre habit est encot<r 
i faire. 

}^étois sur le point de lui arracher lo masque. 

ôarâtuia. 

On obtient souvent par la douceur et' par la patknctr 

conseguir (ÎTT.) bî'andura 

• > 

ee q^*en ne* peut obtenir |»ar la force. 

fuerza» 

* fo vais ^ger ( dît Harpagon) c^'cp perroques et a» 
apostare- peluc^ 
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ta&aofi il y a iitt moins vin^ pistoles ^ '4et TÎiigt pi«tokw 
cinta por h menas dohlon ; 

rapportent par année dixr-lmit lirres six sous hait denier» 
dar liàra ^ueldo dinet!» 

à ne les placer qu'an dénier douze. 
mipuestoa éolo' à ocho por ciento. 

Il se promène un lirre à la nain. 

Il s'avance vers moi les yeux égarés, le visage en féa '^ 

Adelmntar 4icia ""^ despavoridos , rostro encendido 

cl me dit d'une voix menaçante. 
càn voz terrible. 

Cela se passa dans l'église devant le curé. 

pânoco,. 

J'aurax 6 ni dans tme heure. 

Il lojge vis-à-vis le pont , derrière la cathédrale. 
vtpir 

Cela arriva cinq cent quasanto-deux ans avant la 

suceder 

venue de 7. C. 
senida Cristo. 

Auprès de la rivière esl un Bois touffu* 

ri<y hay bosque frondoso» 

Asseyons-nous sons cet arhre : je vais voué dire ma 

ârhol : 

façon de penser sur ce mariage. 

Ne vous jetés pas sur moi., 
^ echar 

le réussirai malgré tous les oBstttcIeSi 
Ijo conseguir 

Outre toutes ces politesses, il m'accompagna jaMa'lk 

coptesfa , 

la porte de la rue. 

puerta eallg. 
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SUR LES ADVERBES. 
(Pag. 8;;.) 
Comment vont les affaires ? :r= Très-mail 

Les mieniies vont tirës-lieureasemeat^ parce que jd' 

tâcbe toujours d^agir sagement et secrètement. 

Y a-t-il quelqu'un là-haut ? =; Je n'en sais rien : il 

arriba? rio lo se 

b'j a qu'un moment que je suis- arrivé. 

sino rato 

Combien de lieues y a^-t-il d'ici à Madrid ? =s= Il doit 

y avoir cinquante lieues. ==Y a-t-il Tong-temps que vous 
(futur) un<is léguas. 

en êtes sorti ?= Il y a dix fours. 
salir ? 

J'aime beaucoup ma maison de campagne: j'y allai hier » 

campo ir (irr.) ayer , 

j'en suis revenu ce matin. J'y retournerai demain 

volver (irr.) mahana por 

matin : Je crois que j'y passerois ma vie. 
la maâana : 

La chose est difficile ^ appliquez-vous-y séiieusement; 

aplicoF 

occupez-vous-en sans relâche. 

intermisiom 

Pour de l'argent , il en a tant qu'il ne sait qu'élu 
&ii:e. 

Qu'allez- vous faire ? y aVez-vous bien réfléchi. 
ir (irr.J à reftexionar. 

11 s'en est trouvé quelqu'un d'assez bon. 
encontrar 

Il y a des gens bien malhenreax \ mai» on est-il de pltis 
hombre habsr 

malheureux que moi ? 

€ott« 



Cette XtAMté envoyée^ Selmours n^en pasda p«8 tuho 
Dirigida esta carta Selmur 

meilleure ))uit. 

noche maé quieta. 

l^ant elle aime ëes enfanta. 

Tant est rare Une amitié fidellé. 

amiôtad fiel. 

Qae tout ce qui m'environne est beau! que l^aorortf 

rodear 

brille agréablement ! 

Je ne puis dire combien je voua plains y ma fille ^ corn* 

tener lastima , 

bien je vous loue ^ combien je vous admire» 
aîabar. 

Oh ! combien il souffrit constamment ! 

sufrir 

Plus tu grandis et plus tu deviens Ibète 
crecer volverse Çitt») iontOi 

Mpins on travaille , moins on- a envie de trairailler< 
trahajat , gana • 

11 en sait trop poiir se laisser tromper. Seriez - von^ 

assez fou pour le faire ? 
' loco 

u m I ■<! I mri ■ i m ,», tâkt it ,, \{r , ■ i a^^^^mi^m 

SUR LES CONJONCTIONS- 

Cela ne seroit pas arrivéLy si j'avois été averti à teipps^; 

4uceder avisa rcon 

Si }e me condnisois ainsi f c'est qae j' j étois forcé. 

Si )e Pavois su )e serois Venu plutôt. 
saber mas pronto. 

Quoiqu'il soit bien savant, il ne sait pas tout 

Je ne le croirois pas , quand même l'évêque me le diroit» 

obispo 

Je me réjouis de ce que yoas avez recouvré la saiité. 
alegrars€ recobrar saluât 
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SoyeK persuadé que je ne yods trompe pàJB.^ 

Veillez à ce que le travail se fasse avec soiiî. 
^^tender{irT.) cuidadtr. 

Quand même je le vondrois et que cela fui possible^ 

Puisque cela tous convient et que vous le sooliaitez,^ 

convenir (itr.) de^ear, 

yj consens. 

Je ne puis m'arrêter, je suia pressé. 

poaer (Irr.) detenerse , ir (irr.j depriesa. 

n n'a pas autant d'esprit que son père^ mais H a beau* 

taUnio 

coup de jugement et plus qu'on n'a coutume d en avoir 

juicio soUr (ist.) 

à son âge. 

Il est aussi préson^ptueux qu'ignorant. 

ignorante, 

(Tout autre que vous se seroit corrigé. 

enmendiur, 

n sont tout autres qu'ils ne paroissent 

Je ne viendrai que lorsque vous m'avertirez;^ 

Je n'ai que cet argent à vous donner. 

Je ne puis que me plaindre de sa conduite. 

[Vous méritez bien votre sort : que n'êtes vous plus sage^ 

prudente 7 

Aimable Dapbné^ que ne suis-jebeau comme Apollon^ 

lorsqu'il gardoit ses troupeaux ! Que mes clianls ne sont-* 

retaûo ! 

ils aussi mélodieux que ceux du rossignol! etqae n'aî-je 

ruiseûor/ 

toutes les vertus pour mériter ton amour ! 

Je tremble de peur qu'il ne vienne quelque voleur. 
temhlando estoy miedo ladron. 

A peine eûmes-nous fait me demi-Kene que nous le 

andar légua 

rencontrâmes. 

Ma tante 9 toute avare qu'elle étoit^me donna une |olia 
tia avaro^ dar (irr.} 

montre 4'or* 
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Cela tn^étonnc d'autant plus qu'oh m^atoit as^ré toat 
admirar a$ef^ar 

le contraire. 

Si |e ne l'aiiâe pas ,- c'est qu'elle fi^est pas aimable. 

Ne faites rien qu'on ne tous l'ordoiHle* 
hcLcer (irr.) mandar. 

Il n'a qu'à demander pour obtenir tout ce qu'il vetit^ 
pedir ( if r J alcanzar 

Vy cons'érfs', non que )é c'cfmpte sur ses pi^omesses, inaii 

paroe qu'il n'y a point d'inconvénient. 

inconveniente^ 

■— ^ < Vl ■ I II MMÉIÉ^M^B^M^— J^ 

6URLES NEGATIONS, LES INTERROGATIONS^ 
LES RÉPÉTIONS ET LES INVERSIONS, 

( Pag. too,' ) 

Non y je ne' vous abandonnerai jamais. 
£st-(5e que cela n'étoit jamais arrivé ? 
N'cst-il venu personne pendant mon absence? 

■ 

C'est ee qu'on peut t^oir de plus beau. 

C'est un arbre qui a l'écorce très-dure. 

Est-ce que mon- père seroit arrivé? 

Mais regai*dons encore une fois ces voûtes immenses 
oà brillent les astres^ et qui couvrent nos têtes. Si ce 
sont des voûtes solides , qui en est l'architecte? Qui esl-co 
qui a attacbé tant de grands corps lumineux à certains 
endroits de ces voûtes de distance en distance ? Qui est-ce 
qui fait tourner ces voûtes si régulièrement autour de nous? 

J'ai tout perdu I je n'ai plus rien. Non, il ne me rester 
aucun espoir. 

A-telle envie de quelque chose? on le lui donne. 

Veut-elle aller au bal? elle y va. Veut-elle aller à l'opéra? 

elle y va aussi. £n un mot^ on ne lui refuse rien. 

12* 



ikSo T H i ic B 8. 

. Tout étant «insi disposé , il vendit sa maison f hs 
champs et ses vignes^ ei partit avec sa mère ^ sa femms 
et aen enfants. 

C'étoit le meilleur homme du monde, franc, généreux 
par caractère, mais on pen capricieux. 

Qn'est-ce qne cela veut dire? Auriez-yoos envie de 
sons quitter après tous les soins et tous les égards qu'on 
a en» pour vous. Vous tous en repentirez tôt-ou-tard. 

Dieu nous garde d'un faux témoin ! 

Je voudrois bien voir ma fille mariée à son goût et 
au mien. ' 

Souvenez- vous , Athéniens, que la patrie a des droits 
imprcsi riptibles et sacrés sur vos talents, sur vos vertuS| 
#nr vos sentiments et sur toutes vos actions î 



DIALOGUES FAMILIERS. 



I. 



Pour saluer et s^ in- 
former de la santé. 



B, 



'ON lonr , monsieur. 

J'ai l'honneur de vous sa- 
luer, 
(je TOUS baise les «nains ). 

Comment vous en va ? 

Comment va rélatde votre 
«anté? 

Fort bien , Dieu merci , à 
voire service ; et vous, M.', 
comment vous portez- vous? 

A merveille, à vous rendre 
mes devoirs. 

Je vous suis obligé, 
f vivez longues années ). 

Je suis bien aise de vous 
voir en bonne santé. 

Comment se porte M.' vo- 
tre père? 

Assez bien : vous lui faites 
beaucoup d'honi^ur. 

£l madame votre mère ? 

La la, tout doucement. 

Tant-pis, j'en suis fâché , 
et qu'a-t-elle donc? 
jÛn pea de misaine. 



Paka dar los buenoa 
dia3 y preguntar poi; 
la salud. 



B. 



usiroa dias, cahalleroy 
Beso d Km, la mano. 

( 6 las manos ). 

Cemo lo paaa Vm.? 
Como esta Vm. de salud?. 

Muy bien , à Dios gra^' 
cias , para servir d Fm, / 
y Km, , com>o va ? 

Perfeclamente ^ para lo 
que se le ofrezca, 

Kiva Km, muchos ahos. 

Me alegro de ver d Km. 
bueno, 

Como estd su senorpadre? 

Bastante hueno : le hacs 
Km,, m.uc7io favor, 

Y la S.ra m>adre ? 

jisi, asi , tal quai, poco 
d poco, 

Malo , lo siento , y que 
tiene? 

Un poco de xaquecoy 



i8d 



Dialogues Faicii;<ibr9. 

Me alegraré de que eito 



Je désire qne cela n'ail pas 
d'autres suites» 

Oii, oe n'est rien de sérieux. 

J'aurai l'honneur d'aller la 
voir. 

M/ y TOUS avez bien de la 
bonté. Vous êtes bien bon- 
ne te. 

Je vous prie de lui pré- 
senter mes trèsrbumbleç res- 
pects. 

Je ne manquerai pa^ de 
lui faire part de votre bot^ 
nêtcté. 

Faites mes compliment à 
M/ votre père, cl mille cho- 
ses agréables à votre petite 
sœur. 

Rappelez- moi dans le sou- 
venir de madame Françoise 
quand vous lui écrirez. 

Adieu, M/ y adieu. , 

Je suis votre serviteur. 
/Alliez avec Dieuj, 
Je suis le vôtre. 
{ et VOX18 avec la Ste, Visrge j. 
Au revoir. 

Portez- vous bien. 
Faites-en de même. 



no tenga mayorea cotise* 
qûencias. 

Vaya^ que no es cosa de 
entidad. 

Tendre el honor de ir d 
verla . 

Senor,esta esmucTia bon' 
dad. Es F'm, muy cum-- 
plido, 

Slrpase Vm- pgnerjne d 
s^8 pies» 

Quedgrd Vm, servido , 
^aîird el fa\>or que Vm. 
le hacH, 

Machos recados dsn S.r 
padrSf y d la hermanita 
tantçs exprefiiones» 

Memorias d mi S 'Ta D.d 
Francisca quando Vm. le 
jscriba. 

uédips , S r ; ahur ou 
(igur; mande Vm, 

Va y a Vm,, con Dios, 

Y Vm con la Virgen, 

Hasta la vista. Ifasta 
mas ver. 

Que Vm. la pase bien. 
Haga Vm. lopropioi» 



DiALOGVBS FaKILIBKS. 



1^ 



1 I. 



1^ OU R faire une ifiàite. 



P 



Para hacer una Tisita< 



BVT-OB entrer ? 
Kntrez. 
M/ N. votre serviteur. 

Ali, âh ! M. ' N., c'est roua : 
oomiDent vous portez^voas^ 
tDOEi ami. 

fiien^bieiii à votre service. 

Mais vraiment y vons vous 
portez divinement bien. 

Et vous si frais et û gail- 
lard ! 
Ayezlabonlé de vous asseoir; 
j'ai beaucoup de plaisir à vous 
voir. 

Je vous remercie. 

Qu'y a-t-il pour vous fieiire 
plaisir ? Vous savez que )e 
vous suis tout dévoué et que 
cette maison est à votre dis- 
position. 

Bien obligé : )e ne suis venu 
que pour m'informer de l'é- 
tat de votre santé et avoir 
on moment de conversation 
avec vous^ si cela ne vous 
dérange pas. 

Commecitme déranger ! je 
vous en suis au contraire bien 
i:ei3on];ioiMant 



./jL rs , Maria purUima^ 

Sin pecado concebida. 

Hay licencia ? 

Adelantê, 

iS.""* i>.» Francisco , d Ic^ 
ôrdén dé f^m. 

Ola ola / S^B.nAndreSf 
Fm, por aqui : conho vamos^ 
amigo. 

Bien, bien ^ para eetvir d 
Vm. 

Hombre f esta Vm. fa^ 
moso, 

Y Km, tan bisiarro / 

Slruase Fm. sentarae t 
tengo muchiêimo guato eît 
ver d Vm. 

Viva Vm, muchoe aHosj] 

Que se le ofrece d Vm, aml^ 
go ? Vm, sabe que soy todo 
de Vm, y que esta su casa 
estd d su diuposicion ; que 
puede mandar en esta su 
casa. 

Vwa , viva : yo no vine 
sino d saber de su saludy 
tener un rato de conversa^ 
cion con Vm,, si noesinco^, 
m^darle. 



1 



Como incomodarme ! dn^ 
tes se lo estimo muchUimoi 



l84 Dialogues 

Allons , laissoos-là les corn- 
pli mens. 

Vous prendrez un peu de 
cliocolat. 

Je vous rends grâces. Je 
viens de le prendre toul-à- 
l'heure. 

Eh bien ! nous fumerons au 
moins une petite cigarre. 

Quant à cela y à la bonne 
beure. 

N. apporte-nous du feu. 

Non M'f y ai ici mes us- 
tensiles ; une bonne pierre et 
4u bon amadou. 

£n effet il a déjà pris. Ce 
tabac est excellent. 

Mais quelle beure est-il? 

Midi juste. 

Ah mon Dieu ! mon cher ! 
îe dois sortir nécessairement 
tout de suite. Excusez^ )'eii 
•uis bien mortifié. 

Il n'y a pas de quoi. Je vai> 
TOUS accpmpagner, si vous 
ine le permettez. 

Vous me ferez beaucoup 
jl'honneur. 

Faut-il que )e prenne mon 
manteau ? quel temps fait-il ? 

Il ne fait pas fi oid ; mais le 
temps eçt couvert et il paroit 

Ju'il bruine , s'il ne pleut 
éjà. 
l'^rtopa yit^« 



Fahilliers. 

Vaya^ dexémonoa de tumT 
plimieneos. 

Wm. tomard un poco de 
chocolaté. 

Se aprecia, Ahora mis^ 
mo acabo de tomarle, 

Echarémos siquiera un 
cigarrito, 

Esto elp vamoa en hora 
buena. 

Muchacho , trae lunhbre. 

No aehor , aqui iengo mie 
traetoe \ buen pedernal y 
biiena yeaca. 

En efecto y a pegô, Exce^ 
tenue tabaco ee eete. 

Pero que hora tenemos ? 

Las doce en punto. 

If ombre ! vdlgame Dios ! 
que he de salir de preciso al 
Instante. Vm, perdone ^ lo 
denlo mucho, 

jimigo , no hay de que, 
Voyd acampaHarle à Vm, , 
ni me lo permite, 

Vm. npe honrarà mucho. 

Sera caso de tomar Ut 
capa ? que tien^po ha ce? 

No hace frio ; pero esta 
nublado y parece que llo-rr 
vizna , si no llu^ve ya^ 



j J^âmpnos prontOé 



«p 
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1 1 1. 



Pour arrêter une 
voiture. 



Para ajustar un car- 
ruage. 



V OITURIER ! 

Que 8oabaitez-Yoàs , Mon«- 
«ieur ? 

Avez>Tou8 un bon carrosse 
pour Valence. 

Je n'ai point de carrosse , 
mais si vous vouiez une place 
4ans une calèche. 

Voyons combien me fe~ 

rez-VQus payer? 

Quel équipage avez- vous? 

Une malle et un porte- 
manteau. 

£}ibicn,Monsieur,leprix 
ordinaire: vous le ferez vous- 
même. 

Non^ M.% dites-moi le plus 
juste prix 

Allons, si vous ne voulez 
pas marchander , ce sera dix 
piastres fortes. 

Comment ! êtes-vous dans 
votre bon sens ? dix piastres 
fortes pour une si petite dis- 
tance ! 

Mais , MJ, faites attention 
que l'avoine a beaucoup en- 
chéri, et qu'il faut tant de 
}ournécs pour ce voyage. 

Allons, ce sera cinq piastres. 

Comment 5 piastres •' vpus 
irôi^a mo^uçz. 



C 



jiLBSERO ! 

Manda Vm. , Sehor ? 

7ïene Vm, un coche 
bueno para Falencia ? 

N'a tengo coche , pero si 
Vm, quiere un aaiento en 
una caleaa. 

A ver, . . .quanto me lle^ 
yard rm.? 

Que équipage tiene Vm* ? 

tJn haut y una maleta. 

PueSf S.^^, elprecio regUf» 
lar : Vm. miemà lo dird. 

No , Senor , diga Vm* el 
precio mas equitativo. 

Vaya , si Vm., no . quiere 
regatear , serdn diez pesos, 
dur os. 

Homhre ! esta Km,» en su 
juicio ? para tan corta dis^ 
tancia diez duros! 

Pero considère Vm. que 
la cebada se ha encarecido 
mucho , y que se necesitan 
tantos dias para este viage* 

Vaya, serdn cinco duros, 
no m.as. 

Que 5 diiros ! Vm^ se 
bf^rla^ 
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Je ne me moque point , et 
c'est bien payé. 

Ajoutez encore deux pias- 
tre». Observez que }*ai une 
Buile excellente. 

Comme je n'aime pas à 
marcbander, je vous donne- 
rai six piastres. 

C'est trop peu. 

C'est cent vingt réaux. 

Allons, me donnez vous 
des arrhes ? 

Je veux bien: voilà une 
petite piastre d'or. 

Il faut que nous partions 
de bonne beure. 

Oui , grand matin. Y a-t-il 
de bonnes auberges sur cette 
route ? 

Il y en a ; mais nous trouve- 
rons aussi quelque cabaret où 
il n'y a que ce qu'on apporte. 

fion^ bon , cela m'est bien 
égal ; j'ai un petit lit de voyage 
et je ferai mes provisions. 

Ou êtes- vous logé? 

A l'hôtel du Soleil. 

C'est fort bien ^ à demain^ 
s'il plaît à Dieu. 

Bon soir. ( Dieu, soit avec 
vous. ) 

Dieu vous conduise. 



No me burlOf que ya é$ 
bien pagado, 

Anada Vm, un par de 
dures mas. Mire Vm, que 
tengo una mula excelente 

Como no soy amigo de r9 
satear le daré seiu duras. 

Es muy poco. 

Son cientoy veintereaUsé 

VayUf me dd Vm,prendal 

Eso si : aqul tiene Vm^ 
un durillo, 
Hemos de salir tempranito. 

Si , por la madrugada 
iRay huenas posadas en 
esa carrera ? 

iVb faltan ; pero encou" 
trarémos alguna venta en 
donde no hay mas que Iç 
que uno trae. 

Pues bien , poco se me 
da j yo tengo una eamito^ 
de viage y haré mis pre* 
venciones. 

Donde posa Fm. 

En la fonda delSoL 

Esté muy bien; hasta 
mafîana si Dios quiere. 

Quede Vm, con Dio^». 

Faya Vm. con Dios* 



DiAi^ooitES Fascix^lieks. 1^7 



I V. 



Dana ^ne auberge^ à 
la dinée. 



» 



'lEU soit loDé> Je vous 
'sdue y Messieurs. 

Bon jour Monsieur. 

Je vous souhaite 1)ien le 
l>on jour. 

M. l'aubergiste, avez-yous 
cjuelque chose pour dîuer ? 

Nous aurons ce qu'il fau- 
dra , s'il plaît à Dieu. Vou- 
lez-vous vous reposer un mo- 
inent ; le diner sera bientôt 

Îrêt. N. fais voir une cham- 
re à ces Messieurs. 
Messieurs, quand vous 
Voudrez : le dîner est prêt. 

AHons dîner. Qui dit le 
bénédicité ? 

Madame, asseyez-vous ici y 
vous serez mieux. 

I) manque une serviette 
et nne fourchelte 

Voulez- vous de la soupe on 
du riz ? 

Pn peu de riz , je vous 
prie , s'il est aux tomates. 

Vovons roine( le bouilli): 
elle n\a pas mauvaise mine. 
Qui veut un peu de choux 
ou de pois chiches? 

Tenez, voici un morceau 
de saucisse. 

Fait«s-moi passer la s^auce 



Para hacer xnçdio di% 
^en una posada. 



^. 



LAS ADO sea Dios. Dica 
guarde à Pm,* S.*"" 

Buenos dias, caballero, 

Téngalos Fm, muyfeli- 
ces. 

S,^^ posadero , tiene Vm* 
algo para corner? 

Nofallardy si Dios quie* 
re, Gustan Vm,* de descanr- 
sar fin rato ; luego es tard 
lista la cornida. Muchacha^ 
ensefia un quarto d esiofi 
Senor^s. 

Vamos , Senores , quando 
Km.* gusten^queyaesti la 
comida* 

Vamos alldé Quien eçha 
la hendicion ? 

Senora , siéntese Vm. 
acd, que estarâ mejor. 

Falta una serpilleta y 
un tenedor. 

Quiere Fm. sopaâarroz? 

Un po co de a rroz si es ro/t 
tomates , y Fm. perdone. 

A perla olla ; no tiene ma- 
la traza. Quien quiere ver^ 
dura , 6 garbanzos ? 

Tome Fnh, unatajaditay 
de chorizo. 
Hdgame Fm. elfavor de 
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s'il vous plaît. Qa'esl-ce que 
cette sauce , la fille ? 

Comnient, vous ne le sa- 
urez pas ? c'est la sauce de 
tomates ^ avec du cumin , du 
safran et les antres ingré- 
diens. 

Les côtelettes m'engagent. 
Et moi les andouillettes. 

Mais personne ne boit? 

Qu'est-ce que c'est que ce 
vin? 

C'est du Val-de-pegnas 9 
je crois. 

Oui y mais il n'a rien à 
craindre de l'inquisition , car 
il est bon catholique. 

N'y mettez pas plus d'eau. 

Madame, Vai l'honneur de 
boire à votre santé. 

Je vous remercie y grand 
bien vous fasse. 

Ote ce ragoût, personne 
n'en veut , et apporte le rôti 
avec la salade. 



la salsa i Que salua eê esta , 
muchacha ? 

Que j no lo sabe Vm ? 
de tomates , comino , aza^ 
fran y demas ingredientes,, 

Yo me tira d las chuletas, 
Y yod las albondiguillas,. 
Pero nadiehehe? 
Que ifino serd este ? 

De Faldepefias , mepa'^ 

rece, 

Ya ,pero bien seguro esta 
del SJo oficio, que y a es 
buen catôlico. 

No leeche Vm, m,as agua. 

Senora , brindo â su 
salud. 

Fii^a, buen provechole 

haga. 

Qui ta este guisado , que 
nadiele quiere , y trae el 
asado , con la ensalada. 
Uneassiette et un couteau.^ Un plato limpio y un 

I cuchillo. ^ 
Qu'est-ceci ? une poule ? 1 Q:ie es esto ? una polla ? 
Je crois que c'est le coq Yo creo que serd elgallo 

de lapasion, segunlo dura 

que es. 

Quiète Vm. esta pechu^ 
cruilla, Senora, 6 bien el ala 
ô el obispillo ? 

Muchas gracias f cabale, 
lero, 

Vengan esos postres, 

Aceytunas, almendras, 
cerezasy manzanas , cirue^ 
las , todo esto es bue no, 

Muchacha , anda^ vête y^ 



de la passion ; tant c'est dur. 

Voulez- vous ce morceau 
de blanc ^ Madame, ou bien 
l'aile ou le croupion ? 

Non, Monsieur, je vous 

rends grâces. 

Apportez le dessert. 

Des olives, des amasdes , 
des cerises, des pommes, 
des prunes, tout cela est bon. 

La fille , va-t-c» dire^ ton 



PiALOOUES 

mstître qn'il te donne une 
bouteille de yln de Malaga 
ou de Xerez , ou bien un fla- 
con de liqueur pour nous dé- 
dommager de ce mauvais vin 
rouge qu'il nous a donné. 

Voici les' préposés de la 
Douane. — — 

Bon jour , Messieurs^ grand 
bien tous fasse. 

Bon jour. 

Portez- vona quelque chose 
contre les ordonnances de 
S, M. ? 

Je ne porte que mes bar- 
des. Voulez- vous le vérifier ? 

Monsieur , il suffit que. . . 

Allons f tenez , M.' le bri- 
gadier. 

Monsieur, considérez que 
nous sommes quatre; encore 
une petite pièce de vingt soai. 

Tenez en voilà une de dix. 

Dieu vous le rende. 

Nous vous souhaitons un 
bon. voyage...; un heureux 
voyage. 

Dieu vous conduise. 

Dieu vous garde de tout 
funeste accident.—- 

Allons faire un peu de mé- 
ridienne. 

Voiturier, à quelle heure 
partons-nous.? 

A deux heures précises. 

M.' Faubergiste, combien 
faut-il vous donner? 

Seize réanx par tête. 



Faaillisiis lîg 

dile à tu amo que te dé 
uaa hotella de Mâlaga 6 
de Xerez , 6 bien unjfras-^ 
quito de rosoli en compen" 
sacion del mal vino tinto 
que nos ha dado. 
HéaquialResguardo, mmm»- 



Dios guarde d V* mi^ 
SJ^*, Buen provechito. 

Buenos dias. 

CTraen V* m,* algo con^ 
tra las ôrdenea de Su Mu" 
frestad? 

Yo no traygo mas que mi' 
ropa. Si Vni, quiere regis" 
trarlo. 

S.**'', hasta qne.,^, 

Vaya , to(ne Vm, , S!*^ 
ca^o. 

S!*^ , que so m os quatro 
homhrea^ vaya eba pesetita 
mas» 

Tome Vm, este real de 
plata. 

Dios se lopague d F'm.\. 

Que lleven Km*, buen 
viage: . feliz viage» 

Vayan V,* m* conDios, 

Vayan V.* m* en hora 
buena.^^ 

F4nio8 d hacer un rater 
dé fiiesta, 

Calesero ^ d que Jiora he^ 
.mos de marchar ? 

A las dos en punto, 
S/*'' huesped , quantose le 
debe ? 

, Diezy seis reaies por ca^i 
beza» 
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Tenez. 

Y a-t-il qnelqne chose 
pour la serraule? 

Tiens voilà pour tes épin- 
gles^ mon enfant. 



Thmê F'm. 

Hay algo para la motaf 



Nifîa , torma para alfiU^ 
rea. 



V. 

Couchée dans une mau- 1 Para baôer noche éa 



vaise hôtellerie. 



una venta. 



^k 



XVI./ l'aubergiste, avez tous 
nu logement à nous donner? 
Messieurs, je n'ai que deux 
lits^ et vous êtes quatre. 

Nous couclierons deux à 
deux ; comment faire ! vous 
aurez bien un peu de paille 
pouf nos domestiques? 

Oui y Messieurs. 

Cela suffit. Que nous don- 
nerez-vous pour souper ? 

Si vous voulez de la viande , 
il faut aller la cbercher à la 
boucberîe. 

Avez-vous dn bon vin? 

Nous ne vendons point de 
vîn , Monsieur-, mais il y a 
tout près d^ici un cabaretier 
qui en a de toutes sortes. 

Aurez- vous du pain blanc? 

Vous avez là le boulanger 
qui vous en donnera de bien 
bon. 

Vous n'avez donc rien du 
tout? 

Il nous est défendu de ven- 
dre des comestibles. 



S 



BiroR huespedj hay po* 
sada ? 

Senore» , no ien/s^ matf 
que do8 camus ^ y Vmd* son 
quairo, 

Dormirémos d dos ; como 
ha de ser! bien habrd paja^ 
para nuestros cria dos ? 

SI, Seiiore»0 

Esto basta i Que nos darâ 
para cenar? 

Si quieren Vm* came, 
se ha de ir por ella d la 
carnicerla, 

Tiene Vm. buen vino ? 

iVb vendemosvinOySehorj 
pero hay un tabernero cerca 
de aquique le tiene dejtodoê 
suertes. 

Tendra Vm,pan candiaXt^ 

Alliestd el panade fo que 
se les daré muy bueno 

Pues no tiene Fm. nada ? 

Nos estd vedadq el v</»r 
der comestibles* 
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Xnyoyez donc cliercher ce 
donc nous avons besoin \ tenez 
voici de l'argent 

N'avez-vous pas quelque 
pontet à nous donner? 

Pour cela oui j )e vais vous 
tuer une couple de poulardes 
qui sont là-bas sur ce figuier. 

Comment ferez- vous pour 
les prendre? 

Je les abattrai toutes les 
deux d'un coup de fusil. 

Fort bien ! les voilà par 
terre. 

Elles sont grasse ttcs , mais 
elles ne seront pas mortifiées. 

Il n'y a qu'à les rôtir , avant 
qu'elles se refroidissent. 

Voilurier, venez aider l'au- 
bergiste. Vous direz votre 
chapelet, quaudle souper sera 
cuit. 

Voyez donc comme il a 
enfilé ces poulardes avec les 
pieds tendus y quand la broche 
touillera elles prendront de 
la cendre et s'en couvriront. 

Ce sera bon pour le rhume. 

Il n'y a pas mis de lard. 

Sans doute que cela lui 
est aussi défendu. 

Messieurs y le souper est 
servi, quand vous voudrez. 

Allons , car )'ai assez d'ap- 
pétit. 

Il n'y a point de neige ni 
de glace et nous boirons chaud 

Je vous demande pardon y 
les bouteilles sont dans nne 
fontaine très^fraiche. 



>9^ 

Envie Fm. pues par la 
que hermoe meneeter^ tome 
Fm, diner<y* 

No tiene Fm. algun po^ 
lia qite darnos7 

Eso ai ; voy à m^tarlee 
un par de pollas que estdn 
alli en aquella /liguera. 

Como hardpara cogerlae? 

De un escopetazo las der^ 
ribaré dmbae. 

Muy bien ! y a cayéron en 
el suelo. 

Gorditas eon, peYo n» 
eetardn manidas. 

No hay mae que asar^ 
las dntts que se enfrien. 

Calesero , venga a ayu* 
dar alhuespedy que rezarà 
Fm, el rosario quando esté 
cocida la cena. 

JUirencomo espetô aque^ 
lias gallinas con los pies 
es tira dos ;, en volpiendo el 
asador , to?nardn ceniza y 
se cubrirdn de ella, 

Bueno sera para el res-» 
friado. 

No gastâ tocino enellas^ 

Esta tambien le estarà 
vedado, 

SehoreSy la cena esté en la 
Tnesa, quando Fm'.gusten^ 

Vamos , que tengo bas-» 
tante gana. 

No hay nieve ni yelo ^ 
y beherémos caliente» 

Perdone Fm, que las riH 
domas estdn en unafuenitt 
muy fria.^ 
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Voilà nne bonne naïade. 

Qui découpera ? allons , 
vous y Monsieur. 

Buvons. 

N'y a-t-il que cela? est-ce 
que vous n'avez rien trouvé 
à la boucherie? 

Pardonnez-moi : il y a une 
fricassée de foie et un quar- 
tier d'agneau. 

Fais- nous faire nne omeletle 
avec le rognon. 

Eh bien, ce n'est pas un si 
mauvais ragoût. 

Je ne sais si c'est pour avoii 
marché que )'ai tant d'appé- 
tit, mais je trouve tout excel- 
lent. 

Y a-t-il du dessert? 

Il y a des figues et du rai- 
sin : par ici on ne trouve ni 
poires , ni pécbcs , ni melons. 

Mouchez les chandelles et 
allez-vous-en souper. 

Âltons-nous promener en- 
core un peu. 

Je suis fatigué, et je v&U 
me coucher. Messieurs , bonne 
nuit. 

Je vous souhaite un bon 
repos. 

Jusqu'à demain y s'il plait 
à Dieu. 

Allons donner à manger aux 
punaises. 



Linda ehaalada es esMi 

Quien trincha ? vaya , 
Vin, Senor* 

Sehiinios* 

No hay mas que esto 7N& 
hallaate nada en la car- 
niceria ? 

Perdene Pm. : hay una 
pepitoria de higùido y un 
quarto de cordero, 

Mdndanos hacer una for^ 
tilla de huevos con el ri* 
non, 

JSa pues, no es tan mai 
guisado. 

Yo no se si es el haber 
caminado que nie dié ianto 
apelito , pero lodo la en^ 
uentro famoso, 

Hay postresl 

Hay higos y uvas:pof 
avd no se hallan peras , 
ni melocotones y. ni melones, 

Much a chos , despavila d 
las vêlas y à cenar, 

Famos à pasear aun un 
poco, 

Yo estoy cansado^yvoy 
à q^costarme,^ Tengan Vm^ 
buenas noches. 

Y Frn, un buen descanso* 

Hasta manafya, sîDios 
quiere. 

Vamos A dar de corner à 
los chincbes. 



VI 
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V I. 



Your louer un appar- 
tement. 



M 



.AD AME y aTear-vons quel- 
que apparlement à low^r? 

Oui , Mon!*ieuF , vous avez 
pu voir l'écriteau sur la porte 

Ayez ta complaisance de me 
faire voir ceux que vous avez 

Combien tie pièces voulez- 

TOU»? 

Je vondroi» une chambre 
à coucher , une salle à manger 
et un cabinet. 

Vous voulez sans dontc 
l'appartement meublé. 

Oui , Madame. 

S'il faut que ce soit au 
premier étage, jenepoi^vous 
satisfaire ; mais an second , 
î'ai ce que vous* demandez. 

ilh bien, n'importe; pourvu 
qae ce soit un bon apparte- 
ment. 

Vous le Terrez. Voulez- 
vous monter avec moi? 

A 1« bonne heure, allons. 

Que vous en semble ? 
n'est-ce pas un bon appar- 
tement ? voyez quel bon lit à 
trois matelas ! ces chaises , 
cette tahle, cette glace. 

Bon^ bon A je le vois; >e 
n'en suis pas mécontent. Et 
i^nel est le prix? 

iEî9t*ce par mois^ on par an ? 



Para alqailar mx 
quarto. 



i^s^oAjt , tiene Vm, al* 
S[un qu-art» de alquilar ? 

^/; Sehor y y a habrà Vm, 
vistoelcartelon en lapii^rta^ 

Sir vase Fm^ ensenarme 
I08 que tenga. 

Quanta*! piezas quieré 
Vm ? 

Yo quisiera un quarto 
de dormir , un comedor y 
'un ga bine te. 

Supongo que querrd Vrru 
I08 aposentos alha/ados. 

Si , Sefiora. 

Si ha de ser en el primer 
pùto , na puedo servir à 
Vm.; en el segundo si que 
tengo laque Km, pide. 

Vaya , no le hace; como 
sea huen quarto.. 

Ya le vetd Vm. Quiera 
Vm. subir conmigo? 

Vamos en hora buena. 

Que tal ? no es bueft 
quarto 7 rnire Vm. que buena 
camct con sus très colchones ! 
fisas sillas , esta mesa , esta, 
^spe/.o. 

Vaya ,^ vaya , y a lo veo j 
no me disgusla. Y quai es. 
el precio ? 

Ha de serai mes,, 6 alahoX 

1? 
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C'est pai mois. 

Vous payerez 8 piastres. 

Mon Dieu ! c'est très-cher. 

Tout est cher. Monsieur, 
et vous ne savez pas com- 
bien je paye de loyer de cette 
maison ; mais observez que 
c'est ici le meilleur quartier 
de la ville , et que vous serez 
tout près du bureau de la 
poste y de la bourse ^ de la 
promenade. 
Mais aussi, 8 piastres. Allons 
ce sera 5. 

La différence , en effet , 
n^est qu'une bagatelle, de 8 
à 5. Si vous ne voulez pas 
marchander ce sera 7 pias- 
tres. 

Je vous en donnerai 6, et 
n'en parlons plus. 

La volonté de Dieu soit 
faite. 

Y a-t-il un bon traiteur 
par ici ? 

Oui, Monsieur, prenez à 
droite , et au premier coin à 
gauche vous en trouverez un 
à la troisième porte. 

Je vous remercie. 

Mais si vous vouliez man- 
ger ici, nous pourrions aussi 
nous arranger. 

Oui-dà ', combien me ferez- 
Vons payer ? 



Fa MIL^ISKà. ' 

jil mes. 

Pagard Vm. 8 pesos j 
Jésus ! es carisimo^ 
Todo va caro , Senor , j^ 
no sabe Vm. lo que pago y<y 
de^enta por esta casa 5 pera 
considère que es este el 
mejor barrlo de la cindad ^ 
y que est ara Fm. muy cerca 
del correo , de la tonjuy de 
la aiameda. 

Pero tamhien , 8 pesos ^ 
Vaya serân 5, 

No es cosa la diferencia y 
de 8 d 5, Si Vm, no quiere 
regatear serdn y. 



Yo le daté GpesoSy y no se 
hable mas de eso^ 
Sea por JDios, 

Hay alguna fonda buena 
por aqui ? 

Si, Senor, eche Vm» por 
la derecha , y d la primera 
esquina d mano izquierda 
encontrard Fm, uma à les 
tercera puerta» 

Mucha^ gracias, 

Pero si Vm, quisiera co^ 
mer aqui, tam,bien podria^ 
mxis componernos. 

Pues bien ; y quanta m^ 
hard Fm, pagar? 



Quand vous aurez vu com- 1 QuandoFm, hay a visto 
ment )e vous traite, nous 1 00/720 le trato , hablarémos. 



parlerons du prix. 

C'est fort bien dit. Je vais 
cbcrcner mes malles. £n at- 



del precio, 

Dice Fm. muy bien, Foy 
por mis baules. JUiéntras 



DiAtOGVBS 

tendant )e vous serai obligé 
d'envoyer quérir nn barbier 
et une blanchisseuse. 
Oui ,MJ, soyez tranquille. 



losqu'à tantôt 
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tanto hégame Vm. elfavor 
de hacer llamar à un bar^ 
bero y una lavandera. 

Sif S. *"" j pierda Vm% culr^ 
dado, 

Hasta luegOm 



VI I. 



Pour parler à un 
cordonnier. 



M 



oi? SIEUR le maître ! 
Que souhaitez-vous , M ' ? 

Voulez-vous me faire une 
paire de souliers et une paire 
de bottes ? 

Oui y Monsieur y asseyez 
Vous , je vais vous prendre 
la mesure. 

Voilà un tire-botte. Ayez 
la bonté d'ôler vos bottes. 

Monsieur y c'est assez : at- 
tendez, )e vous rechausserai. 
Garçon donne-moi les cro- 
chets. 

Voulez-vous des souliers 
on des escarpins? 

Faites-moi une paire de 
souliers avec des cordons et 
une paire d'escarpins avec 
des tirants pour boucles. 

Vous les voulez sans doute 
carrés , à la mode 

Bien entendu , et faites 
en sorte qu'ils ne me bles- 
sent pas; car j'ai des cors., 



Para hablar con un 
zapatero. 






^B&on maestro ! 
. Que se le ofrece à Fm.^ 
oaballéro ? 

l Quiere Vm. hacerme ufi 
pardezapatosy unas ho tas? 

Si, S,**^, siéntese Fm. ^ 
^ue voy d tomarle la me-- 
dida . 

A quitte ne Fm, un calza^ 
dor, Sirvase Vm, quitarsm 
las botas. 

Basta^ S.^^ y agumrdè 
Vm, que se tas calzaré otra 
vez, Muchacho dame I09 
ganchos. 

Quiere Vm, zapatos 6 
zapatillas ? 

Hdgame Vm. un par de 
zapatoH von cordoncitos y 
unas zapatillas con tii antes 
para hebillas, 

Supongo que los querrd 
Vm. quadradosydla moda* 

hso si , y cuidado no mm 
lastimen , que tengo callot^ 

»3 • 
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Les ferons-iions de peau 
4e cbèvre ou bronzèi ? 

De peau* de chèvréÀ^ 

Comment voulez-Tonir^s 
liotles, à la russe ou à re- 
troitfisis ? 

A retronssis. Mais faites-les 
avec beaucoup de soin et de 
propreté, coulre-pointées et 
se collant bien sur la jambe; 
que le veau des relroussis soit 
bien propre. 

Voulez-vous essayer celte 
paire? il me semble qu'elles 
TOUS ironl parfaitement. 

Essayons-les. Mon ami, je 
ne puis pas y entrer. 

Poussez un peu plus, elle 
entre. Donnez un coup de 
pied. Bon. Elle ne peut aller 
mieux. 

Oui, mais elle est bien 
juste. 

Laissez-moi y mettre l'em- 
bouchoir, et vous verrez .^ 

£h bien donc , apport ezrles- J 
moi demain matin à huit heu 
rcs. 

le n'y manquerai pas. 



Fahilibr'9. 

^ Los harémoa de ctAri^ 
tilla 6 tapetados ? 

De cabritilla. 

l Como quiere Vm, huho^ 
tas d la rusa 6 con cam^ 
pana ? 

Con campana. Pero hd-* 
galas Fm. conmuchacurio^ 
sidad , pespun ta dos , que 
if a y an bien ajusladas.â la 
pie ma, y que el hecerro da 
las campanas sea biem 
linipio. 

Quiere Vm, probar ea^ 
tas ? me' parece que le ha» 
de ir petfectamente, 

Probémoslas^. Amigo , no 
puedo entrar». 

Apriete Vm, un poquito 
mas; ya viene. Dé Km,, una 
patada, Bueno* No puede 
ir m^ej^or. 

Si ; pero me viene muy 
estrecha* 

Dexe Fin. que les meta 
el ensanchador, y a verâ 
wTm» 

Pues bien, trdygamelaê 
Fm, manana por la ma^^ 
nana d las ocho. 

Quedard Vm^ sen^ido^ 
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^m 



Pour parler à un 
tailleur. 



V I I L 

Para hablar con un 



ilVXoNsiEUR le maître y pou- 
Tez-vous me faiie un liabit 
pour dimariëfae. 

Oui , Monsieur. 

Prenez-moi donc la me- 
sure. 

Coitibien d^aunes de Sedan 
'faut- il pour Tliabit ? 

Tant d'aunes. 

Non , Monsieur , vous pou- 
:V6z le faire avec tant d'aunes. 

Vous vous trompez. 

Non , Monsieur, je n'y en 
ai jamais mis davantage. 

Il sera bien difficile de l'en 
tirer. De quoi voulez -vous 
faire la veale et la calotte ? 

Faites- moi veste et culotte 
Âe satin noir. 

Comment les voulez-vous? 

A la mode. 

Quels boutons voulez- 
Tous ? 

De soie. 

Et la doublure de ITiabît ? 

De serge de soie. Pouvez- 
Vous venir avec moi dbiez le 
marchand ? 

Oui , Monsieur. Quel est 
^otre marchand? 

,Je n'en connois aucun. 

^bbien^jevouseaiadi^ae- 



fiastre* 

ijB^OR maestro ipuede Vini 
hacerme un vestido para^ 
domingo ? 

Si, Senor, 

Pues tômeme Vnt* la me- 
dida . 

(^ Quantas verras de Sedar^ 
se necesitanpara la ca^aca ? 

Tan tas. 

No , S,**^ , con tantasva^^ 
ras se pue de hacer. 

Vm, se equivoca. 

No > iS.*"*, nunca he gas-^ 
tado mas. 

Hahrdmurha dificultad 
en sacarla. De que quiere 
Vm. haçerla vhupa y loa 
calzones? 

Hdgame Tm. chupa y^ 
calzones de raso negro. 

Com^q-uiere Fm, que «a, 
hagan ? 

ji la Tnoda. 

Quebortones quiere Fm» ?, 

De seda* 

Y losforros de la casaca ? 

De sarga de seda i Pue de 
Vm, venir conmigo d casa 
del mercader? 

Si, S.^^, Quai es su mer^, 
cader ? 

Yonoconozcod ninguno.' 

Pues bien yo le ensenarà 



ig» 
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rai un qui est très-bien assorti. 

Combien meprendrez-vous 
pour la façon / 

Tant pour Thabit , tant pour 
la veste, tant pour la culolle. 

Oh ! mais si tous . voulez 
one je vous donne ma pra- 
tique , ne soyez point si cher. 

Vous serez content de moi. 

A la bonne heure ^ parce 
qne j^aurai bientôt besoin 
d'autres choses: un gilet, un 
habit-veste , lin par-dessus ^ 
et un manteau. 

C'est bon , tout cela se fera , 
sUl 'plaît è Dieu ^ la semaine 
prochaine. 



uno que estd tnuy bien sur' 
êido, 

l Quanta me llevard Fnh 
por las hechurcut ? 

Tanto por la eaBaca^ 
tanto por la chupa , tanto 
por los calzones, 

Hombre ! ai quiere Vm* 
que yo %ea au parroquiano, 
no sea Vm, tan caro, 

Quedard Vm. contento. 

yaya , que necesito luego 
otras cosas : chaleco , casa^^ 
quitta , sur tu , capa. 



Bien, bien, todo estose 
/tard, si Dios quiere, la 
sen^if^a que viens» 



I X. 



Pour parler à un 
médecin. 



J 



_ E suis malade : qu'on fasse 
venir un médecin. * 

Monsieur le médecin, je 
me trouve très-incommodé. 
l'ai la fièvre. 

Voyons votre pouls. En 
effet il est altéré. 

J'ai bien mal à la tête , à 
l'estomac et au ventre. 

Montrez- moi votre langue. 
Tiréz-la un peu plus en dehors. 
]B}Ie est assez chargée. 

AUpz-vous à la s^le ? 



Para hablar con un 
Médico. 

Juj STOY malo : llamen d 
un Médico, 

SS Médico y 7ne hallo muy 
desazonado* Tengo valent 
tura, 

A verelpuho. JEn efecto 
estd a liera do. 

Me due le mucJio la ea^ 
beza j el estômago y la 
barriga. 

Ensénente Vm, la lengua. 
Saque la Fm. mas d fuera^ 
Estd hastante sucia, 

Rige Km. dçl cuerpo} 



-M.*- 



Dtai^ogves 

^ Non , M.' ,' il y a quatre ou 
cinq îourA que je n'y suis 
pas allé. 

£t unnez-Toos? 

Très-peu. 

Allons y ne vous effrayez 
pas; restez tranquille dans 
votre lit. Faites dièlc, et vers 
l'heure de l'ai^elus , vous 

prendrez uu lavement 

De la tisane... . du bouillon. . 
Demain matin je passerai de 
bonne heure , et nons verrons 
«e qu'il y aura à faire. 

M.' le Docteur , ne me 
faites point saigner , car je 
suis très^ennemi delà saignée 

N'ayez pas peur. Je ne 
«rois pas que ce soit le cas. 
Selon toute apparence )e vous 
ordonnerai l'émétique, en- 
«uite une ou deux médecines^ 
•et votre serviteur de tout mon 
•cœur. A demain» 



Familibus. 399f 

No^ senor^quatro 6 cinco 
dias haceque no he regido* 

Y orina FVn. ? 

Muy poco. 

Vaya no se eapante Vnt,\ 
psiése quedito en la camoi» 
Haga dieta , y à eso de lag 
oraviones, tome Vm. una 
lavativa, . . . Tisana. . . • 
caldo. . • Manana por, la 
mafiana yo daréuna vuelta 
tempranoyy verémos lo que 
hafa que hacer, 

SJ" JJoctor, no me haga 
Vm, sangrar, que soy muy 
enemigo de aangrias. 

No tengo F'm, cuidado» 
No creo que sea caso de eso» 
Régula rm^nte le recetaré & 
F'm. el emético , luego unot 
6 dos medicinas , y aantam, 
pasquae, Haata mahana* 



X. 



Pour parler à un 
libraire. 



J 



E VOUS salue» Monsieur. 

Monsieur, je suis votre 
«erviteur. (^xic souhaitez- 
vous? 

Je voudrois acheter quel- 
ques livres. 

Quels livres voulez-vous ? 
D'histoire, de littérature ^ de 
médecine, de droit? 



Para hablar con un 
librero. 



a 



los guarde d Fin. , S^ 
Beso a Vm,- laa manoa 
caballero. Que ae leojrece d 

rm.? 

Quiaiera comprar algu^ 
nos libroa. 

Que libroa quiere F'm, ? 
J)a historia , de literatura, 
de medicina , de derecho ? 



-1 
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JeToudrois la grammaire 
t\ le dictionnaire de l'acadé- 
mie royale, celui deCapmdny, 
i£ ançois et espagnol ; les syno- 
nymes espagnols de Huerla 
el xeux de Jonama ; le dic- 
tionnaire étymologique de 
Covari'ubias. 

Je vais vons donner tout 
cela. 

Voici \ea dictionnaires. 

Quel est le prix de celui 
de l'académie? 

Le voul ez- vous broché , re- 
lié en parchemin , en basane, 
en veau? 

!Fn l)asane. > 

Il vous coûtera isoréaux, 
et celui de Capmany 60 réaux, 
broché ; je n'en ai pas de re- 
lié. 

Oh ! comme c'est cher ! les 
Jivi'ea sont aujourd'hui d'une 
cherté épouvantable. 

Avez-vous quelque bon 
^ouvrage de poésie? 

Voulez- vous le Parnasse 
'espagnol ? 

Non, Monsieur, parce qu'on 
a annoncé un autre recueil 
fait «vec [ilus de ^oût. 

Voulez- vous le fioscan , 
Herrera , Quevedo , Villcgas, 
Louis de Léon , Garcilaso , 
Melendezi, Vaca de Guzman, 
Yglesias, Arriaza,Cieufuegos, 
^uintana? 

fourva ^ae ce sjoieiit de 



Qnisiera la gramdtîea f 
el dircionario de la Real 
ncademia espanola , el de 
Capmany yfrances y caste-- 
ilano j lo8. sinônimos caste- 
lia nos de Hu^rta y los de 
Jonama ; el dicciqnario'eti- 
molôffico de Couarrubias, 

Voy â servir à Vm,. 

Aqui tlene Vm, los dic^ 
cionarios. 

Quanto vaie el de Ut a car 
demia ? 

l Le quiere Vm» d la rûs- 
tica , ^enquadernado en 
pasta , en pergamino , ba^ 
dana , becerrUlo ? 

En badana. 

Le costard à Vm* lao 
reaies, y el de Capmany 
Sa reaies , d la rûstica y que 
no le tengo enq^iadernado. 

Que caro ! que caro ! es 
fiorror lo que cuestan en el 
Uia los iibros, 

Tiene Vm, alguna ohra 
buena -de poesia? 

Quiere Vm, el Parnaso 
espahol ? 

No , Senar , que se ha 
anunciado otra colecciojk 
heoha con mas gusto, 

l Quiere Vm, el Boscan y 
Herrera , Quevedo , ^ilU" 
gas y Fray Luis de Léon , 
Ga rcilaso , Melendez ,• I^aca 
de Guzman , Yglesias , Ar* 
riaza , Cienfuegos , Quiti-^ 
tana ? 

ComQ seau huenas edi% 



Dialogues 

tînmes éditions de Madrid. 

Oui , Monsieur , ce qu'il 
y a de mieux. 

£h bien , ayez la bonté de 
les chercher ^ndanl que je 
m'en vais.pour une affaiie, et 
à mon ^retour nous traiterons 
du prix. 

Ne voulez-vous rien autre ? 
Solis, Mariana, Cervantes, 
Saavcdra, Feiioo, Hervas? 

Nous verrons tout-à-l'heure 

N'auriez- vous pas besoin 
de q uelque caile géographique 
de Lopez ? 

Peut-être bien , comme 
aussi de papier, de plumes 
et de pain a cacheter. 

Four ce qui est de ces ar- 
ticles, vous les trouverez là- 
•bas vis-à-vis , chez le mar- 
chand de .papier. 



_ « 

Dans une ^alle de 

spectacles. 



A. LLONs à la comédie ? 

Allons. 

Qu'est-ce qu'on donne au- 
jourd'hui ? 

L'enfant gâté, avec in- 
termède et tonadille, * 

Où nous mettrons-nous ? 



Fahixigrv. ^o\ 

ciones de Madrid, 

Slj Senor, las mejores 
que hay, 

Vaya , hàgame Vm, et 

favorde sacarlos , miéntras 

voy à una diligencia ^y dla 

vuelta rtratarèmoB del pre^ 

cio. 

No q niera Fm. otra cosa? 
Soiis , Mariaena , Cervan" 
tea^ Saavedra , Feijoo , Her- 
vas? 

Luego lo verèmos. 

No necesita de algun 
mapa de Lopez? 

Puede que si , como tam^ 
bien de papel , plumas , 
oblea, 

Esto lo encontrard Vhi. 
en casa del papeiero alld 
en f rente 



X I. 



En un corral de 
comedias. 



P^ 



A MO s d la comedia? 
Vamos alld. 
Que se représenta hay? 

El SBffORITO MIMADO, 

non saynète y tonadilla. 

En donde nos meteré-^^ 
mos ? 



'* Scènes lyriques quî se chantent dans les entt'actes ^ ou à 
â«-fin dH spectacle, sur le théâtre espagnol. 
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Âa parquet. 

Il vaadra mieax que noas 
allions dans une loge : j'en 
ai une à ma disposition. 

Oh mon Dieu ! comme tout 
est plein ! il y a du monde 
à faire trembler. On ne met- 
troit pas une épingle dans le 
parterre. 

Quel tapage au paradis ! 

Oui , et soc-tottt à la loge 
des femmes* 

On lève la toile. 

Comment appelez - vous 
cette actrice? 

C'est la Ramîrez , qui joue 
les rôles de jeune première. 

C'est une superbe femme. 

On dit qu'elle se marie avec 
le bouffon. 

Ce pére-noble me plaît. 

Oui, il représente avec 
beaucoup de naturel , et 
mieux que le jeune premier 

Il est frère du directeur 
de la troupe. 

Que diteff-vons de cette 
pièce? 

Je dis que c'est une des 
bonnes que nous avons. 

Et ce nombre n'est pas 
considérable. Mais enfin la 
ficène espagnole commencrè à 
suivre les règles du bon goût ; 
el grâces à Monliano, Yriarte, 
Huerla, Çienfuegos, Lacruz, 
Moralin , etc. il faut espérer 
qu'on bannira entièrement du 
théâtre toutes ces anciennes 
comédies fameuses si extra- 
vagantes. 



En la luneia. 

Mejor serd que vayamos 
d unpalco (6 aposento) : yo 
tengo uno à mi diaponicion. 

Membre ! todo esta lleni- 
simo. Es horrar la gents 
que hay. En el pai^io no 
cabria un alfiler. 

Que huila en la tertulia! 

Si , mayormenteen la cc^ 
zuela (6 gallinero). 

Ya corren el telon. 

Como llama Vm. d esa 
cômica ? 

Esta es la Ram^irez, que 
hace, las papeles de primera 
dama, 

Ari*ogante moza ! 

Dicen que se casa con el 
gracioso. 

Me gusta èse barba» 

Si, représenta con mu^ 
cha propiedad , m,ejor que 
el primer galan. 

Es herm,ano delautor de 
la compania. 

Que le parece d Fm, de 
esta comedia ? 

Digo que es de las buenas 
que tenem>08. 

Y estas son pocas» Pero 
por fin la eseena espanola 
y a se va arreglando al buen 
gusto ; y gracias d Mon- 
iiano , Yriarte , Huerta , 
Cienfuegos , La cruz , Mora* 
tin, etc. hemos de esperar 
que se desterraràn entera- 
mente del teatro todas 
aquellas comedias ÏBxnos^ê 
tan desatinadas. 
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Oaî , Monsieur , ces comè- 
tes donl vous parlez sonl 
ordinairenfiént contre tontes 
les règles; mais au milieu 
de leurs dé£eiuts énormes , il y 
a des choses excellentes ^ui 
frappent et saisissent quelque- 
fois le spectateur, au point 
de leur fûre oublier ou excu- 
ser tontes les disparates qui 
ont précédé ; et à l'exception 
des auteurs que vous avez 
cités et de quelques autres, 
Calderon , Solis , Roxas el 
Moreto , valent mieux , selon 
moi , quands ils délirent, que 
nos auteurs à la douzaine d'au- 
jourd'bui , quand ils par leul 
raison. 

C'est fort bien dit. Mais 
vive notre intermède : quant 
à ce genre, je crois qu'au> 
Cunc nation ne peut noiXA dis- 
puter l'a van la ge. 

11 faut avouer que ces peti- 
tes pièces sont ordinairement 
remplies de grâces, de na- 
turel , d'esprit, et qu'elles 
sont une vive peinture de 
nos mœurs. 

Elles plaisent beaucoup aux 
étrangers qui entendent bien 
notre langue. 

Mais écoulons ; voilà l'in- 
termède qui commence. 

Quel est-il ? 

Le 2Yibunal aux doigts 
cToçhm* 



Pues , Senor , esaa come^ 
dias que dice Vm, suelen 
ser muy deaarregladas \.pero 
en medio de sus énormes 
defectos kay cosas excelen-^ 
tes que taillez suspenden y 
conmuei^en alespectador en 
términos de hacerle olvidar 
6 disculpur quant'os desa^ 
tinos han precedido ; y , 
excepta los autores que Vm. 
ha citadoy alguit otro, maa 
valen, dmi parecer. Cal-- 
deron , Solis , Roxas y Mo^ 
reto quando deliran , qu^ 
nufistros autores adocena^ 
dos de hoy dia , quando 
hablan con raxon. 

Diee Vm, muy bien. Pero 
viva nuestro saynète. JSn 
este si y creo yo , que nin^ 
fruna nacion nos lleva pen^ 
taja. 

Confieso , que estas com» 
posiciones estdn regular- 
mente Henas de gracia ^ de 
naturalidad y de agudesa, 
y son una vi\^ pintura de 
nuestras costumbres. 

Les gustan mucho à los 
exirangeros que entienden 
hien nuestro lenguage. 

Pero escuchemos que ya 
empieza el entmmes. 

Quai es? 

£1 Tribunal cen nuâa«. 
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Sur la langue 
espagnole^ 



O 



Sobre la lengua 
espanola. 



N m'a dit , Moasiear , 
que vous parliez biea l'es- 
pagnol. 

Je commenoe à le parler ;, 
Biais j'ai eacorc besoin de 
pratique. 

Combien de temps y a-l-il 
que vous l'apprenez ? 

11 y a quatre ou cinq mois. 

Vous avez fait bien des 
progrès en si peu de temps. 

Âk, Monsieur , vous vou- 
lez me flatter. 

Non y Monsieur \ mais 
quelle méthode avez -vous 
suivie ? 

Je vais vous le dire. A la 
première leçon mon maître 
me présenta les règles de la 
prononciation réduites à un 
petit tableau. * Il me fit exer- 
cer un peu sur le/ et le z, 
et aussitôt il me fil lire avec 
le tableau sous les yeux. Le 
lendemain^ il me traduisit 
mot à mot environ une demi- 
page d'un livre castillan 
facile , e^ me faisant répéter 
en même-temps ce qu'il tra- 
duisoil. Il me fit porter par 
éciit ce naorccau de lecture 

^^ Voyc» page ii8i 
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sir OR, me han dicho 
q^e Vm, hablaba bien el 
caatellano. 

Empiezo d hablarle ; pero 
todavia me falta la prdo' 
tica, 

Quanto tiempo ha que 
Fm. le ap rende ? 

Habrd aquellfjs quatroé 
cinco meeee. 

Pues , £8 mucho lo que 
Fm, ha adelaniadaen tan 
corto tiempo. 

Es favor que Fm» me^ 
hace. 

. No, S.^^ ; pero que mé- 
todo ha seguido Fm ? 

Yo le diréd Fm, En la 
primée r a leccion mi maes' 
tro me présenta las régla» 
de la proaunciacion redu- 
cidas en un quaririto; me 
hizo exercitar un rato en 

■ 

/a jota j la zêta , y luego 
m,e hizo leer teniendo el 
quadro à la vista, El si- 
guiente dia, me traduxo li^ 
teralmente y palabra por 
palabra com,o una média 
plana de _ un libro caste" 
llano fdcil, hacièndome re^ 
petiralmismo tiempo lo que 
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krec- la version lilléralcin- 
terliiiéaire. Nous continua- 
mes cel exercice , et dans peu 
de temps ma mémoire se trou- 
va enrichie d'une ample pro- 
vision de mots , de tours et 
de phrases espagnoles , sans 
avoir dû employer le moyeu,, 
aussi pénible que fastidieux , 
d'apprendre par cœur des vo- 
cabulaires insipides. Monmaî- 
tre commença à me parler 
castillan et je commençai à 
l'entendre et à lui répondre. 
Ce fut alors qu'il me donna 
les règles grammaticales qui 
ne me coûtèrent pas beau- 
coup d^apprendre , parce que 
la pratique me les avoit déjà 
enseignées en grande partie. 
Je ne discontinuai pas cepen- 
dant de traduire , quoique de 
vive voix seulement. 



iha traduciendo , y me 
manda le traxese por escri^ 
to aquel pedazo de lectura 
con su vertiion palabra por 
palabra entre renglones, 
Seguimos con este exercicio , 
en brève mi mem^oria se 



Ah ! )e ne suis pas étonné 
^e vos progrès : vous avez 
pris la route la plus sûre, la 
plus courte et la plus agréa- 
ble en même -temps, pour 
parvenir à la connoissauce des 
langues. C'est-là la marche 
indiquée par Locke j^ Rollin , 
Dumarsais, Fluche, Radon- 
yilliers , Luneau-de-»Biiis- 
Germain, et généralement 
suivie aujourd'hui par tous 
les bons maîtres de nos lan- 
gues modernes. 

Que dites- vous de lalan- 

fue espagnole ?N'eat-eUe pas 
ieu belle? 



hallô con un rico caudal 
de voces y de frases cas^ 
tellanas , sin diarme el tru" 
bajo molesto y fastidioso de 
aprender insipidos pocabui^ 
larios^ Mi maestro empezo 
d hablarme castellano y yo 
empezé a entenderle y d 
contestarle, Entônces fué 
quando me diô las reglae 
gràmaticales que poco me 
cosidron de aprender , pues 
la prdctica me las habia 
ensenado y a en mucha par* 
te. No dexé por eso de tra^ 
ducir , aunque de viva 
i>oz solamente. 

liombre ! no me admiro 
de sus progresos , pues Vm^\ 
ha tomaao el caminomae 
seguro , mas brève y mas 
ameno al mismo tiempo , 
para tlegar al conocimiento 
de las lenguas. Esta es la 
marcha indicadapor Loche^ 
Rollin , Dumarsais, Plu^ 
che , Radonvilliers , Lur- 
neau'de' Bois- Germain , y 
generalmenle seguida hoy 
dia por todos los bueno$ 
maestros de nuestras len^ 
guas modernas. 

Que dice Vm, de la len^ 

gua espahola ? No es muv 

\hermosa? ^' 
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Âacane langue ne Tégale 
en richesse , barmoiiie , dou- 
leur f noblesse , majesté , 
£race et souplesse. 

Ce n^est pas ce que disoit 
quelqu'un que )'ai rencontré 
liier au café; il prétendoit 
que la langue italienne I*eni* 
portoit de beaucoup sur la 
castillane. 

Il est certain que ces deux 
idiâmes ont une très-grande 
analogie enlr'eux; mais Tes- 
pagnol , outre sa noblesse et 
«amaîesié, est plus varié dans 
ses sons : le Jota lui donne 
beaucoup d'énergie , le z beau- 
coup de douceur; ses mots 
sont d'une belle proportion/ 
tandis que dans 1 italien tous 
les sons sont doux , presque 
tous les mots finissent par une 



Ninguna la iguala en 
riqueza , harmonia , dulzw 
ra , nobleza j magestad ,- 
gracia j y JlexîhiUdO'd. 

Pues no dénia aai un 
sugeêo que encontre ayeren 
el café, y queria que la lerir- 
gua italiana &e aventajase 
mucho à la cantellana» 

Es cierto que las dos tie* 
nen mUchisima analogia 
entre si ; pero la espanola, 
ademas de su nobleza y 
magestad f es ma^ ifariada 
en sus sonidos : la jota le 
da mncha energia j la zêta 
mucha dulzura ; sus voces 
son de una bella propor^ 
cion ; quandoen la italiana 
todos los sonidos son sua* 
i>es, tojdas las voces acaban 



voyelle, et c'est ce qui IxxïXregularmente con una vo^ 
donne celte mollesse et cciici cal , y ^sto le da aquella 



afféterie qu'on lui repi ouhe. 



Voilà précisément ce que 
}e lui dis, et il me répondit , 
que SI cela est un défaut dans 
la langue italienne, c'en est 
un plus grand dans la cas- 
tillane d'être hyperbolique et 
emphatique. 

Monsieur, ce langage hy- 
perbolique , métaphorique, 
emphatique et ampoulé qu'on 
reproche aux Espagnols, n'est 
pas plus un défaut de leur 
langue que ne l'est de la lan- 
/ gue italienne , ce qu'on ap- 
|>elle concetti et style mari- 
nesque. Ce sont des gibus 



molicie y afectacion que$e 
le tacha, 

Esto mismo le dixe yo, 
y él me respondiô que si' 
este es defecto en la leri- 
gua italiana , mayorlo ea 
en la caste llana elserhiper^ 
bôlica y enfâtica 



S, *"*^ este lenguage hiper^ 
bôlico metafàrico j enfàtico 
é hinchado que se repre^ 
hende en los Espanoles , no 
es mas defecto de su len^ 
gua que lo es de la italiana 
lo que llaman concetti y 
eétilo marinesco. Son abu- 
sai qi^ 9e àan dp atribuir 



.DiALO&USS 

fo'on doit atlribaer unique- 
menl aux mauvais écrivains, 
ou plutôt au mauvais goût 
qui a régné quelque temps 
chez diverses nations. 

Nous parlâmes aussi de 
l'orlhographe , et mon anta- 
goniste affirma que l'italienne 
éloit plus facile et plus sim- 
ple que l'espagnole , parce 
que dans celle-ci le 5 et le 
sf ,le c et le z ,le gf le/ et 
Vx se confondent dans la pro- 
nonciation. 

A la vérité pour bien 
employer ces lettres il faut 
avoir égard à l'étymologie et 
à l'usage ; mais l'italien a ses 
e et ses o fermés et ouverts 
qui ne portent aucune mar- 
que, et il n'y en a pomtnon 
'plus pour distinguer la voyelle 
aur laquelle tombe l'appui de 
la voix j ce qui est évidem- 
ment un bien plus grand 
défaut. A la vérité^ il sei^oit 
facile d'y remédier y et )e ne 
sais comment on ne le fait 
pas. 

Je voudrois savoir pour- 
quoi l'on dit que la langue 
française est plus claire que 
les autres. , 

C'est un. préjugé national. 
On dit que c'est principa- 
lement parce qu'elle suit l'or- 
dre naturel dans sa construc- 
tion , que ces phrases sont 
courtes et détachées. Mais ^ 
qu'on me dise si les Latins ne j 
s'cntendoientpas très-bien en* ( 
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ûnicamentf d los malos e#- 
critorcs ^ 6 mas bien al mal 
gusto quereynàalgUTi tiemf 
po tn varitu nacionea* 

Tambien hablamoa de la 
ortograflay miantagonista 
afirmô que la italiana era 
Ttiasfâcil y sencilla que la 
espanola > porqué en enta 
la h y la y y lac y la z, la 
g> ^^ J y ^ "^ ^^ eonfundea 
en su sonido. 

TTerdades que para elbuem 
empleo de estas letras se ha 
de atender â la etmologia 
y al uso y pero el italiano 
tienesuê ees y oes eerrada» 
y abiertas que na Uei^an^ 
sehal alguna , ni la hay 
tam,p^eo para distinguir lar 
vocal en que earga la proh* 
nunciacion ; lo que es et^ir- 
denlemente un defeéto mi^ 
cho mayor, A bien que lo 
pudieran remediar fâcil» 
menle , y no se com^o no la^ 
kacen. 

Yo quisiera saberpovque 
se dice que la lenguafrar^ 
cesa es. mas clara que las 
dem,as. 

Us ta es preocupacion na^ 
cional. Dicenquees m^yor-' 
mente porq ue sigue el àrden 
natural en su construccion , 
que sus frases son eorlas y 
sueltas, Mas y que medigan 
silosLatinosnose entendian 
muy bien à peaar de sus in*^ 
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tr'eax , malgré (ouïes leurs 
inversions et les conjonctions 
qui lient leurs phrases; s'il 
n'est pas bien naturel d'expri- 
mer d'abord les idées princi- 
pales et qui affectenl davan- 
tage y et si cela ne donne pas 
en méme-lemp» plus de viva- 
cité y d'harmonie , de variété 
et d'élégance au discours. 

Mais , Monsieur , leê in- 
versions des langues moder- 
nes sont en général assez sim- 
ples et en petit nombie; le 
français n'en> manque pas ,; et 
si quelquefois le style est oÀs- 
cui', ce n'est pas de- là que 
vient ordinairement ce -dé- 
faut. Le français emploie peu 
de con] onctions ; mais aussi 
est-il obligé d'exprimer tou- 
jours les pronoms sujets des 
verbes, et de répéter beau- 
coup de particules que l'espa- 
gnol supprime avec élégance. 

Cela est encore vrai*; et si 
la langue française l'emporte 
sur les. autres , cette supério- 
rité incontestable est princi- 
palement due au grand nom- 
bre de bons écrivains que 
la France a produits , et au 
rôle que ce pays }oue en 
Europe» 



uersionesy trahazon die coTt^ 
juncinnes ; si' no es bien 
natural el exprintir primer 
ramente las ideas ptirtcV' 
pales que mas afectan; y 
v/ esto' rvo da al misnto 
tiempô mas viveza yharmo^ 
nia , variedàd y elegancia 
al discurso. 

Pero, Senor, las inver- 
'siones de las lenguas moder*- 
nas son porlo gênerai bas- 
tante simples y pocas ; el 
'frances no carece de ellas, 
y si alguna vez el estilo es 
obscuro no le suele venir de 
aqui, El frances emplea 
'pocas eonjunciones ; mas 
tambien esta obligado de 
exprimir hs pronombres sur 
getos de los verbos y repetir 
muchas particulas que el 
castellano suprime con ek* 
gançia. 



Esta tambien es cierto ; 
y si la lengua francesa 
llei^a venta/a à las dèmas, 
esta superioridad incon" 
testable se d'ebe mayormente 
al gran numéro de buenos 
escritores que la Franciaha 
produeido y al papel qi^é 
\hace en Europa- 



F IN, 



TABLE 



T A B LE 

DES MATIÈRE S^ 



JTRéFACE. 

Notions orahmaticales fovr servir d'introoitctioiI 

A I«'iTUDB DE I«A I.ANOUE ESPAONOLE. Pag. | 

Parole , moto , plurane , proposition , période. 1 ^, . * 

Différentes espèces de moto • J 

Nom et ^^h accidents. ij 

Ses degrés de signification. iij 

J^ronom, iv 

Adjectif et ses accidento. ▼ 

Ses degrés de signification. vij 

Verbe et ses accidents. iz 

Différentes espèces de verbes. xvij 
I^réposition. — - Adverbe, 
Conjonction. — — Interjection* 

PREMIÈRE PARTIE. 

Nom, •— Genre. x 

Nombre. 5 

Degrés de signification. 6 

Pronoms, 9 

Adjectif. '*'^Cretae, la 

Nombre. — « Degrés de signification. i3 

Degrés de comparaison 1 

Adjectifs indicatifs ou articles. J < ^^ 

■ possesifs.-— démonstratifs. \j 

■ ■ conjonctifs. 19 
-.-.-.->—' numériques. a4 
Conîugaisons des Verbes, 1 a5 
Verbe auxiliaire Avoir. . . J 

Verbes réguliers. 

1,* Conjog. Verbes en Ar. 36 

2." ' ■ ' ■ Verbes en Ea. 35 

3.* —...«. Verbes en Ir. 36 

.Tableau comparatif des trois conjagaisons. 39 

i3 



Bio Table des matière»^ 

Verbes irrêgaliers. ' 4i 
Tableau de9 irrégularités des verbes espagnols, entre 

/c* pages 42 et 43 

Ijiste des verbes qui se conjuguent sur Acertar. 45 

■ u L ■ sur. AcosTAR. 46 
" sur Pedir. 49 
■■ " ' sur Sentir. 5o 
Remarque sur l'emploi du verbe Eatar. \ ,- 

Verbes défectueux J ^^ 

Remarques sur l'orthographe de quelques verbes. 62 
Ancienne terminaison de quelques foriyies des verbes» 53 

SECONDE PARTIE. 

Remarques PARxicuLiiREs sua chaque espèce 

DE MOTS. 55 

Remarques sur les Npms. \ . 

Sur le nom indéfini On. f ^^*^- 

Sur Cjs. . 5g 

Sur Zo. 5,* 

Sur les Pronoms* 5g 

Sur les adjectifs, J5q 

Sur les Adjectifs indicatifs ou articles. 6:t 

■ .. ■ 1 possessifs. 65 
^— — . conjonctifs. 6g 

■ ■ ■ T ■ ' ■ numériques. 65 
Sur les Verbes, \ 

Sur rinfinitif . . . / 67 

Sur le Gérondif. .— r Le Participe du présent ^^ 

' Sur le Participe du passé. 6q 
Sur le Gonditionn,el. 1 

Sur rimpératif . . . . . J 7^ 

Sur le Subjonctif. ^1 

lËmpioi de divers temps. * ^3 

Complément des Verbes. »4 
Construction des Pronoms et du nom ipdéfi4i lo, 

compléments du Verbe. ^j 

Remarques sur les Préppsitiçn^f jjo 

Sur les Adverbes* 3^ 

Sur les Conjonctions» 02 

Jlei&arqjaes diverse». lop 



Table des matières» ^ ^ ^ 

^emarqaeasar les Négations, ^^^ 

Sur les Interrogations, *®^ 

Sur les Répétitions, *^^ 

Sur les Inversions. *^^ 

TROISIEME PARTIE. 

pB^êciS T>» LA 7ROKOKCIATIO]^ ET DE l'oRTPOGRAPKE 

Espagnole. io5 

Alphabet espagnol avec le nom des lettres. Ibid, 

Prononciation des voyelles 1 

f i . ■ . ■' .» ■ des diphtongues, f io6 

^ '■ I des triphtongues* J 

■ p -j '■ ■ ' » ■ I ' . des coasonnes. 108 

Usage de l'r. ii3 

Redoublement des lettres.* . . .< 1 ^ 

De la quantité des syllabes. J 

'Tableau de }a prononciation espagnole. 118 

Ponctuation. 119 

Abréviations. 120 

Traité de la versification espagnole. 125 

Des différentes espèces de vers , et de leur structure. Ibid. 

Manière de mesurer les vers espagnols. i'jS 

De l'harmonie, i5o 

De la rime. i34 

Des ouvrages en vers. i3j^ 

Exemples. 

Quartetas en verso de redondilla menor y mayor, 1 ,r^ 

bécima de redondilla mayor , J 

Octavas en versos endecasilahos. 

Extrait du discours de Colocolo. i45 

Estanzas en versos endecasilahos ^ con quehrados 

de siete, }46 
Quintillas. — - Quartetas del mismo métro ^ con 

versos sueltos, 1 47, 

Ter cet os. — Soneto, l48 

Silva al Jazmin 1 

Oda en versos amenantes, } ^^9 

Seguidilla, l5o 

JLetrilla, j5i 

Çancioi^. mm Ballata^ i52 



NOTICE 

De quelques livres espagnols de fonds et d'assortiment 
qui se trouvent chez J. A i, x i jf e , Imprimeur- 
I^ibraire , à Perpignan. 



«£^ îi^°i^® ^*^'"" pieta», tanto en prosa como en verso. 
Vr?.^l r^ "" mcjores autorcs «Apafioles, como Cervantes^ 
oïni^ •' ^^7^^''> Terres, etc., por Don Christoval Pla' 

romi!J-^/T5*k*"' ?n«Ja«et wagnoU, extraits des meilleure, 
comètes de Molière , in-S.» à 3 colonnes, petit-texte , bro, 2 L 

*«51 ^^*°«^V<>. en triunfo , 6 «istoria de un fil6sofo de8ea«a-< 
fiado^ 7a. edicion, >^ tome;t petit in-4.% iw. i5 1. 

Gonzalo de C6rdoba, 6 la Coaquista de Granada, eacrita 

Eone^ //p^'^.^T ^^°"«°' publicada en espanol, por D. tn^ 
Lopez de Pefialver, a tomes in-18 bro. a 1 10 «T 

in-fs'to. ^'^'*^™^"**^ P°^ ^- <^^Pa^ de*^ ^vala y ^Samor^; 

de^^i^^-l°"^'P°l'^''°"™.°"^^*'P°'^•j*>aq«^Ace▼edo^ 

de Guardias espafioias, in-12 d^en^iron aoon. bro: il. ,0 " 

in^itTri.^""' M/Florian, traducida por^D. Casiano Pellicei 
po?efaut!f l^îi^ ^^ f^^^^ cab,llero.Florian, puerto en'cLflana 

en r«i!i7 ^''S*°'*' ^^ ^•' Bernardin de St.-Pierre, puestt 
en castellano por D. Miguel Aléa , in-18, bro. , 1 ^^o * 

ae^ï:lU^Tn:.5*<>r ^'^^^^^^^^ ^- ^- Vicante ^krij^e^ 
^ Eusebio, por D. Pedro de Montengon,-^ ^oL ini>, p^St 

GilBlas de Santîllana, >^^o/.in-ia, 'o 1 

langur '^"* les Wctioauaircs et Jirrea cla«iquc« de cette 



^^ 



